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FIGURE 2: REPARTITION GEOGRAPHIQUE DES DUNES DU NORD-OUEST DE 
LA FRANCE (NORD-PAS-DE-CALAIS-PICARDIE) 
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D'après Bournique et al., 1983 et Géhu, 1979 
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FIGURE 3 A: SITUATION DE LA RESERVE BIOLOGIQUE DOMANIALE DE 
MERLIMONT 
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D'après carte topographique Montreuil Berck 
21 05 Est; 1/25000. 

Le vaste complexe dunaire de Merlimont forme un ensemble d'environ 800 ha divisé en quatre 
unités foncières.La Réserve Biologique Domaniale, délimitée par un arrêté du Ministère de l'Agriculture 
du 17 septembre 1985 et dont la gestion est confiée à l'Office National des Forêts, en couvre plus de la 
moitié (450 ha).Elie est bordée à l'est par la « forêt » communale de Merlimont et au sud par les terrains de 
l'Assistance Publique et du conservatoire de l'Espace Littoral. 



FIGURE 3 B: LES TROIS GRANDES UNITES DE LA RESERVE BIOLOGIQUE DOMANIALE DE MERLIMONT 

CORDON DUNAIRE INTERNE (cd i )  

CORDON DUNAIRE EXTERNE I "  
Entre deux cordons dunaires d'âge différent s'étend une «plaine sablonneuse » d'une dizaine de mètres d'altitude, zone humide et 

même inondable une grande partie de l'année, large d'environ un kilomètre.Cette unité centrale encore appelée dépression 
interdunaire est occupée par des pannes (dépressions humides des dunes) de dimensions variéa couvrant parfois des superficies 
considérables.Cette partie centrale à l'hydrologie quelque peu modifiée par l'homme (réseau de drainage) abritent les plus grandes 
richesses biologiaues du site. 
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FIGURE 5: LES FORMES DE REMANIEMENT: SIFFLE-VENT, 
CAOUDEYRE, DUNE PARABOLIQUE 
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1. Formation d'un siffle-vent et d'une langue sableuse (d'après Duval, 1986). 
2. Formation de dunes paraboliques transgressives à partir d'une dune bordière 
érodée (d'après Bird, 1984). 



TABLEAU 1: QUELQUES VARIABLES CLIMATIQUES POUR LA STATION DE BOULOGNE-SUR-MER 

Movenne sur 30 ans de l'humidité relative. des précipitations (total annuel). des températures mensuelles et du vent moyen 

Source: METEO FRANCE 
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FIGURE 6: VARIATIONS DU NIVEAU MARIN ET FORMATION DE CHAMPS 
DE DUNES LITTORALES: DEUX MODELES 
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Ao. Fin d'une transgression marine: remontée du sable à partir de l'avant-côte par les vagues et prise en charge 
par le vent; formation de champs de dunes mobiles. 
Al. Baisse du niveau marin: arrêt de l'alimentation en sable; fixation des dunes par la végétation. 
Bo. Régression marine: émersion de fonds couverts de sable; déflation éolienne; formation de champs de dunes 
mobiles. 
BI. Remontée du niveau marin: submersion des fonds sableux: arrêt de la déflation; fixation des dunes par la 
végétation. 

D'après PASKOFF, 1993. 



FIGURE 7: RELATIONS ENTRE LES VARIATIONS CLIMATO-EUSTATIQUES 
(Climat, Phases transgressives, Elévation du niveau de la mer) ET LA 
FORMATION DES DUNES RECENTES AUX PAYS-BAS 

A : histoire climatique (Lamb H.H., 197ï), 
B : températures annuelles moyennes (Lamb H.H., 197ï), 
C : Phases transgressives (1 = Van Rummelen, 1972 ; 2 = Roeleveld W., 1974 ; 

3 = Zagwijn et Van Staalduinen, 1975), 
D : courbe du haut niveau marin moyen (Lowe Kooijmans L.P., 1974), 
E : phases de formation des Younger Dunes (Klijn I.A., 1981). 

in Klijn J.A., 1990 
(les références bibliographiques concernant les travaux ci-dessus, et 
notamment les ouvrages en hollandais, sont développées dans cet article). 

A Tem~érature movenne annuelle 
(variations glacio"-eustatiques) , Elévation du niveau de la mer 

Variations d'ordre Renforcement du pouvoir érosif - Formation - « Paraboiisation » 
cilmatique /I EROSION COTIERE de dunes secondaires et migration 

Circulation atmosphérique , Augmentation la force et de la fréquence / 
Forte acüvité dépressionnaire des tempêtes; inondations 

D'après KLIJN, 1990 et MEUR, 1993 (modifié) 



FIGURE 8: LES SYSTEMES DUNAIRES DE LA PLAINE MARITIME PICARDE 

L'organisation ~énérale de la plaine maritime picarde au sud de Merlimont 
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cordon cordon 
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marais de morte 
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note: la représentation de la structure faillée du substrat crayeux est schématique, en l'absence de sondages précis. 
Les hauteurs sont exagérées 10 fois par rapport aux longueurs 
NGF= Nivellement Général de la France 
BMVE = Niveau des plus basses mers de vive eau 
Les sables sont indiqués par des pointillés. Les éventuels niveaux de tourbe n'ont pas été représentés. Les matériaux argileux et argilo. 
sableux des Bas-Champs ont été laissés en blanc. 

Les com~lexes dunaires de la baie de Canche (site du Lornel) svnchronisés avec 
ceux des « Older Dunes D et a Youn~er Dunes » de la côte ouest des Pavs-Bas 

D'après BATTIAU et al., 1995 

Pour le site du Lornel, les datations l 4  C ont été obtenues sur des échantillons 
comprenant l'épaisseur totale des couches humiféres; elles fournissent une 
date moyenne de formation. 
Pour les Pays-Bas, les datations fournissent ici les dates extrêmes (la plus 
récente pour le sommet, la plus vieille pour la base de chacune des couches 
datées). 

Le Lornel 1971 
Unité X 720 B.P. t 50 

Unité 60 75 

Uniti VI11 1450  B.P. t 65 

Unité \'Il 2 240 B.P. t 50 
Unité VI 2 160 B.P. t 75 

2 370 B.P. 2 70 

J I:LCh RSMA (Pays-Bas) 
Younger Dunes : postérieur à 860 B.P. 

D'après MUNAUT et al., 1977 

Olde? Dunes : 
Sol C2 

'1 

B3 

B2 

B I  

sommet 1 040 B.P. i 60 
base 1240  B.P. i 30 ) 

bLmet i:;: : i: 
sommet 2 100 B.P. ! 35 ) 

) 

sommet 2 250 B.P. i 35 ) 
base 2 510 B.P. t 35 ) 

sommet 2 700 B.P. i 50 ) 
base 2970 B.P. t 50 ) 



FIGURE 9: SUBDIVISIONS DE L'HOLOCENE ET SEQUENCE DU FLANDRIEN 
DES PAYS-BAS 

1. Divisions chrono-botaniques de BLYTT-SERNANDER 
2. Séquence de l'Holocène des Pays-Bas d'après B.P.HAGEMAN; S.JELGERSMA; J.DE JONG; 

W.H.ZAGWLJN; J.F.VAN REGIEREN ALTENA. 
3. Archéologie. 
4. Divisions climato-eustatiques de NAMORNER 
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D'après SOMME, 1977. 
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FIGURE 10: FORET a FOSSILE » ET TOURBIERE SUBBOREALE DE LA 
POINTE-AUX-OIES (WIMEREUX 1 PAS-DE-CALAIS) 
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Traduction des noms latins (espèces ligneuses) 

Alnus (cf Alms glutinosa): Aulne glutineux 
Corylus: Coudrier 
Quercus (cf Quercus pedunculata): Chêne pédonculé 
Ulmus (cf Ulmus minor): Orme champêtre 
Pinus (cf Pinus sylvestris): Pin sylvestre 
Tilia: Tilleul 
Betula: Bouleau 
Fracinus (cf Fracinus excelsior): Frêne commun 
Hedera = Hedera helix: Lierre 
T a s  = Taxus baccata: If 
Fagus = Fagus sylvatica: Hêtre commun 

D'après MUNAUT et al., 1980. 



FIGURE 11: DIAGRAMME PALYNOLOGIQUE ET DATATIONS AU 14c 
DES UNITES LITHOSTRATIGRAPHIQUES 

(BAIE DE CANCHE 1 SITE DU LORNEL) 

Localisation Unités lithostrati~raehiaues et datations 14c 
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Nveau daté 

sol Unité X 
sol Unité 0[ 
sol Uniré VIU 
sol Unité VI1 
rol Unité VI 
sol Unité V 
couche humifère Unité N 
niveaux 12-20 cm -Unité II 
niveaux 52-55 an -Unité ï i  
niveaux 68-72 cm -Unité II 

no identi- 
fication 

Lv 752 
Lv 753 
Lv 754 
Lv 755 
Lv 756 
Lv 757 
Lv 758 
Lv 764 
Lv 765 
Lv 766 

D'après MLJNAUT et al., 1977. 

date 

720 BP i 55 
1 160 BP i 75 
1 450 BP t 65 
2 240 BP i 50 
2 160 BP i 75 
2 370 BP i 70 
2 600 BP i 60 
4060 BP i 60 
5090 BP i 90 
5 340 BP i 80 



FIGURE 12: DIAGRAMMES POLLINIQUES ET DATATIONS AU 14c DANS 
LA PLAINE MARITIME FLAMANDE 
(SITE DE LA PANNE-WESTHOEK) 
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D'après DE CEUNYNCK et al., 1981 et DE CEUNYNCK, 1985 



264 

- 

FIGURE 13: DIAGRAMME PALYNOLOGIQUE ET DATATIONS AU 14c 

DE QUELQUES BANCS TOURBEUX 
(SITE DE VELSEN-HOOGOVENS / PAYS-BAS) 

VELSEN - HOOGOVENS s 

Légende 

1. Datations au 14c (années BP ou BC). 
2. Profondeur (en mètres au-dessus du niveau de la mer). 
3. Lithologie. 
4. Lithostratigraphie (complexe « Older Dune » = OD I OD F et OD IIb et horizons de référence B1 et B2). 
5 .  Classification de zones à production pollinique différentielle selon l'auteur (VI: fourrés dunaires / V2: 

végétation ouverte à dominante herbacée).(Jl) et (52) représentent deux pointes à genévrier. 
6. Total AP + NAP. 
7. Référence des échantillons. 

Arbre 

Arbuste 

Plantes herbacées (Cypéracées exclues) 

Dépôts limono-argileux; fort % de matière organique 
Cf tourbe d'eau douce (a gyttja ») 

idem que précédent + sable 

Sable 

Lit h d e r e  

Faune d'eau douce (escargots) 

Quercus .& Alnus -E-2 Fagus .+ 

Plantago lanceolata: Plantain lancéolé Secale: Seigle 

D'après ZAGWIJN, 1970 (interprété) 





FIGURE 15: CARTE DU PAYS DE GUINES ET DU BOULONNAIS (1546) 

Echelle: 1 pouce (27,07 mm) sur la carte est équivalent à 1 mille (1481,5 m) 
sur le terrain (échelle d'origine avant réduction). 

Source: MOCQUOT, 1987 
Les annotations « Dune, Falaise, Fourrés dunaires, Banc de sable, Habitation, 
Forêt » non présentes sur la carte d'origine ont été rajoutées. 



FIGURE 16: CARTE DU BOULONNAIS ET CALAISIS (1558) 

Source: (( Theatrum orbis Terrarum )) par Abraham 
Ortelius, 1570, ui COACHE, 189 1 



FIGURE 17: CARTE DE L'ARCHIDIACONE DE PONTHIEU (1656) 

T" 

ARCHIDIACONE DE PONTHIEU 

Fragrneiit d'une carte de Sanson ayant pour titre : Rritanni. Archidmnnc 
de Ponthieu, dans 1'Eceseh.' d'Amiens, où sont les conatd, ~eneschssb, et 
Eslecfion de Ponthieu, Part .  des Balliase et Esleclion d'Amiens, et de 
I'h'slection de Doulens etc., par N .  Sanson d'Abbeuille, Geogr. ordre du 
Roy. 1656. R. Cordier Abbavil. sculps. 

Cette carte est tirée de l'atlas intitule : La Picar-die, la Champagne, etc., la 
Lorraine, en plusieurs, et dioerses carlesparticolibres. Paris, M .  DC. LVI. 
In-folio. 

Source: COACHE, 189 1 



FIGURE 18: EXTRAIT DE LA CARTE DE CASSINI 
(FEUILLE No 22, LEVES DE 1756) 

T" 

Echelle: O , , 2 km 



FIGURE 19: CARTE PARTICULIERE DES ENVIRONS 
D'ABBEVILLE ET DE MONTREUIL (1744) 

iN 

Source: KAPFERER, 199 1 



FIGURE 20: CARTE DU PAYS DU MARQUENTERRE 
ENTRE L'AUTHIE ET LA MAYE (1758) 

Source: DUFETELLE, 1907 





LEGENDE COMMUNE AUX QUATRE CARTES 
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COMMENTAIRE DE LA FIGURE 

WITION DE 1890 

Cette édition permet de localiser précisément et pour la première fois sur une carte 
d'état-major la forêt du Touquet constituée à cette époque d'une majorité d'arbres 
âgés d'une trentaine d'années. 

Dans les dunes, quelques hectares boisés apparaissent au sud-est de Carniers et à 
l'est de la voie ferrée. 

Les boisements de la forêt du Touquet sont très étirés depuis le poulier de l'estuaire 
de la Canche jusqu'à l'emplacement actuel de Stella-P1age.A l'intérieur de la forêt se 
remarquent quelques petites enclaves de terrains non boisés. 
On peut observer une certaine continuité dans les boisements, les limites sont nettes 
et régulières; l'urbanisation, encore limitée, s'appuie sur une assez forte densité du 
réseau routier et des sentiers carossables. 

EDIUON DE 1898 

Peu d'évolution par rapport à 1890; seule s'observe une progression de la surface 
boisée vers le sud et autour de Trépied. 

EDITION DE 1929 

La surface forestière a assez peu évolué depuis 1898 mais les limites forestières sont 
plus irrégulières, c'est le début du mitage urbain. 
Près de l'estuaire de la Canche s'est opéré un déboisement nécessaire pour la 
construction de l'aéroport du Touquet. 
Les infrastructures se sont développées de manière conséquente avec l'apparition de 
nouvelles voies routières, de l'aéroport et du chemin de fer d'intérêt local reliant 
Berck-Plage au Touquet.C'est aussi l'extension du bâti urbain et de l'urbanisation 
littorale avec la création de nouvelles stations balnéaires (Stella-Plage) et le 
développement des premiers équipements de loisirs. 

EDIi7ON DE 1941 

L'évolution reste modérée en comparant l'édition de 1929; l'espace forestier bien 
établi connaît un morcellement foncier attribué au mitage urbain. 
Quelques boisements dunaires sont notés au nord de l'estuaire de la Canche à 
proximité de la pointe du Lornel. 





FIGURE 23 A: CARTE GENERALE ROUTIERE ET HYDROGRAPHIQUE DU 
MARQUENTERRE DE 1913 (PARTIE NORD) 



FIGURE 23 B: CARTE GENERALE ROUTIERE ET HYDROGRAPHIQUE DU 
MARQUENTERRE (PARTIE SUD) 



FIGURE 24: UN ETAT DE LA PROPIUETE DE LA FAMILLE AUGUIE EN 1938 

L'association plan-peinture à huile (productions de J.Lavezzari de 1938) 

La toile est accompagnée d'un plan remarquablement dessiné par J.Lavezzari en 1938. 
Le plan donne une orientation et une échelle* à la propriété, il est habillé de toute une série de 
toponymes et de patronymes; les deux représentations sont complémentaires, le second document 
donne clairement un état des lieux de la propriété de la famille Auguié en 1938. 

L'indication « Les Epinettes », déformation picarde d'épine PLOY, 1986), signale la présence 
d'arbustes épineux à l'ouest de la propriété, probablement des argousiers. 
Les buissons ou fourrés dunaires sont illustrés par une teinte rouge; le jaune témoigne de la 
présence d'un sable encore instable peu recouvert par la végétation tandis que le vert circonscrit 
une ctvnamiaue forestière ou pré-forestière déjà bien développée. 
Des essences sont mentionnées comme les bouleaux (cf « Bois de bouleaux) ou les aulnes (cf « Bois 
d'aulnes »); il semble que la propriété n'ait pas trop subie les introductions de résineux sur le 
littoral. 
La présence de petites taches vertes en bordure des ((flaques » ou des « fonds » accrédite bien 
l'idée que ces lieux bas et humides sont très favorables au départ puis à l'épanouissement d'une 
dvnamiaue ligneuse. 

* Echelle: Les côtés des carrés rouges (à l'échelle du plan) mesurent 80 m, les diagonales 113,80 m. 

Source: Collections privées de la famille Auguié, châlet de St-Friew, Neufchâtel-Hardelot l - 



FIGURE 25: LA VEGETATION AUTOUR DE LA FLAQUE CELESTIN » 
EN 1938 (PROPRIETE DE LA FAMILLE AUGUIE) 

Pour des raisons pratiques d'accessibilité, la photographie du mois d'août 1995 a été prise 
avec un petit angle de prise de vue à proximité de la hutte de chasse déjà présente en arrière-plan 
sur le tableau de Lavezzari daté de 1938. 
La comparaison entre les deux documents est difficile, le seul point de repère étant cet 
aménagement cynégétique. 
Sur le terrain, nous avons remarqué une évolution très sensible du paysage, la progression de la 
végétation autour de la mare est importante (hélophytes et végétation arborescente à base de saules 
et de bouleaux).Le couvert végétal, plus dense et plus haut, masque le Mont St-Frieux; les secteurs 
de sable nu, de dune noire ou de fourrés dunaires encore nombreux sur le tableau de 1938 
n'existent plus aujourd'hui.Sur place, on se rend compte de la transformation du paysage et il 
paraît bien difficile de retrouver ou de reconstituer la trame paysagère telle qu'elle apparaissait en 
1938. 

Source: Collection privée de la famille Auguié, châiet de St-Friewr, Neufchâtel-Hardelot 



FIGURE 26: TYPES DE SEMIS PRATIQUES POUR LE BOISEMENT DES DUNES 

Semis à la volée 

Le semis à la volée est adopté lorsque le sable n'est pas garni par des plantations d70yats.Le terrain ne 
reçoit aucune préparation, les graines sont répandues puis recowertes par deux ou trois coups de herse. 
On peut également semer à la volée des graines de végétaux à travers les fourrés ou les broussailles situés au 
voisinage de la mer: les arbres grandissent au milieu d'une végétation touffue; l'obstacle d'une première 
végétation occupant fortement le sol n'est pas insurmontable. 
Type de semis pratiqué de juillet à octobre, la graine enfouie dans un sable chaud lève aux premières pluies. les 
semis de juillet ne réussissent pas lorsqu'ils sont suivis de plusieurs mois de sécheresse @ar exemple les amées 
1858-1859). 

Semis en couverture 

La méthode du semis en couverture se pratique en deux temps: on sème d'abord à la volée, puis, sur le 
semis, on place des branchages taillés en éventail et l'on remplit les intervalles que laissent les branchages par 
les ramilles qu'on en a détachées.Le sable est ensuite répandu sur le tout afin de couvrir l'ensemble et de 
maintenir les branchages placés parallèlement au littoral et perpendiculairement au vent dominant. 
Longtemps prôné par Brémontier pour le boisement des dunes, ce type de semis n'est plus guère envisagé par 
les forestiers du littoral du Nord de la France. 

Semis sous (ou avec) ~lantation d'ovats 

Le travail est effectué en hiver (novembre / mars) lorsqu'il n'y a ni gelée ni neige.On sème à la volée le 
matin (sans hersage) la surface q u ~  doit ètre le même jour plantée en oyat.Ceîte opération est suivie d'un 
sablage (sable jeté à la bêche par les ouvriers) et d'un piétinement qui sufnsent pour enterrer les graines. 

Semis en ~ l e i n  

Le semis en plein est effectué dans les dunes mobiles ou insuffisamment couvertes d'oyats. 
Les graines de pin maritime sont employées, le plus souvent à raison de 30 à 40 kg par hectare.Cependant, la 
quantité de graines varie suivant l'éloignement de la mer, l'exposition et les abris. 
L'opération se déroule en automne (octobre / novembre) afin d'apporter l'humidité suffisante et d 'of i r  un sol 
frais au moment du semis.Elle est associée à des plantations d'oyats effectuées en lignes parallèles, les touffes 
étant disposées en quinconce et espacées entre elles d'une trentaine de cm.On se dispense de recourir au mode 
de couverture complète du sol, les branchages d'arbustes divers ne sont pas utilisés.La germination se déroule 
rapidement, parfois dès l'automne ou dès l'apparition du printemps, le jeune arbre a le temps de s'enraciner 
profondément bien avant les grandes chaleurs de l'été. 

Semis au ~ o t  (ou Dar ~otets) 

Le semis au pot est envisagé au voisinage immédiat de la mer dans les parties dunaires exposées au vent 
et au soleil mais déjà plantées d'oyats. 
On obtient l'ensemencement en semant dans de petits potets distants d'une vingtaine de cm.Au pot, il ne faut 
qu'une dizaine de graines par hectare.Ce semis est toutefois souvent précédé d'une légère semaille a la 
volée.L'ouverture est faite à la bêche. les graines sont ensuite placées et la motte de terre est remise puis tassée 
au sabot. 

Source: ADAM, 1865; RENDU, 1863. 







FIGURE 29: QUELQUES FORETS PRIVEES DU LITTORAL DU NORD DE LA FRANCE 

PROPRIETE 

« Les dunes claires ». 

« Le domaine de 1'Aaricia ». 

« Bois de Saint-Frieux )B. 

« Bois de la dune verte)). 

« Dune aux Loups P. 

Domaine boisé de la S.A.R.L: les «Dunes 
de Dannes ». 

« Les Basses Garennes ». 

« Garennes des 4 vents P. 

PROPRIETAIRE 

Société civile et familiale dont le gérant est 
L.Tiberghien. 

J.Vasseur, membre du syndicat des 
propriétaires forestiers sylviculteurs de la 

Somme. 

Groupement Forestier de Saint-Frieux. 

Groupement Forestier de la «Dune veite » 
G.Lorîhiois-Tiberghien. 

Société civile de la «Dune aux Loups » 
administrée par M.G.Descamps. 

Société civile immobilière des «dunes de 
Dannes » 1 Société anonyme Dannes Côte 

d'Opale dont le Président-Diredeur- 
Général est R.Cuvelier. 

Familles De Rosamel, Lorgnier de Mesiil, 
De TrogoE 

JP.Lacroix. 
B.Florintin-Laaoix. 

Société immobilière Lacroix. 

LOCALISATION 

Commune de Groffliers. 
Sud de Berck face à la baie d'Authie. 

Communes de Quend-Plage et Fort- 
Mahm-Plage. 

Communes de Neufdiâtel-Hardelot, lieu- 
dit: « Dunes ou Garennes au chevalier 

Sansot ». 

Communes de Quend et de St-Quentin-en- 
Tourmont. 

Commune de Quend. 

Communes de Dannes et de Neufchâtel. 

Lefaux. 

Condette. 

CONTENANCE 

95 ha 77 a. 

209 ha 02 a. 

75 ha. 

66 ha 58 a. 

137 ha 87 a. 

148 ha. 

40 ha. 

89 ha. 

PLANTATION 

- Domaine sans arbre jusqu'en 1950. 
- Premières plantations résineuses 
effectuk lors de la période 1950-1960 

(Pinus nigra subsp nigra, Pinus nigra 
subsp laricio), puis mtrodudion 
d'essences feuillues (aulnes dans les fonds 
et peupliers baumiers m buisson dans les 
dunes). 

Premières inîrodudions de pins vers 1900. 

Premiers boisemmts durant la seconde 
moitié du XIX ème siècle (pins, 
diâtaigni m...). 

Début des plantations vers 1900-1910 (pin 
laricio). 

Pas d'mdicatim précise sur I'âge des 
peuplemmts.Mence de pms laricios sur 
les crêtes et d'aulnes dans les fmds 
tourbeux. 

Les premiers boqueteaux de résineux et de 
feuillus datait du début du siècle (1905- 
1915). 

- Plantations vers 1850: hâres brissvait 
(lieu-dit: « La Basse Garenne » à Lefaux). 
- Peupliers carolins et pms maritimes mtre 
1900 et 1914. 

Pas de précision sur I'âge des 
peuplemmts.Cepaidant, des boisements 
existaimt avant-guerre car les bois ont été 
exploités lors du conflit pour les besoins 
des «piquets Rommel » et pour la 
constitution des champs de mine et de 
déminage de 1945 à 1949. 



FIGURE 30: VARIATIONS DES PRIX DE VENTES DE CINQ PROPRIETES DE GARENNES AU COURS DU XIX EME SIECLE 

1810 1820 1830 1840 1850 1860 1870 1880 

Années 

Source: THELU, 1879 

A Berck (770 ha) 

0 Condette (825 ha) 

0 Dannes (600 ha) 

X Merlimont (400 ha) 

Neufchâtel(ll65 ha) 
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FIGURE 31: LE TERRITOIRE DE LA GARENNE JUSQU'A LA FIN DU 
XVIII ème SIECLE 

I UN ESPACE DUNAIRE 1 

l ADD~ODI?UC~O~ et dimension de I 'es~ace I 

Jusqu'à la fin de l'Ancien Régime, les garennes appartiennent au roi ou sont données en 
accensement aux seigneurs.Les seigneurs s'y réservent et s'y disputent le droit de chasse. 
Territoire « fluctuant » (mobilité des dunes), aux limites presques indéfinissables, et qu'un coup de 
vent sufnsait à modifier. 
Perception peu claire de cet espace; certaines dunes sont toutefois cerauemanées, c'est-à-dire 
bornées et mesurées dès le XII1 ème siècle. 
Territoire « mise en défens », enclavé, fermé sur lui-même et opérant de façon autonome par 
rapport a son environnement immédiat. 

l~vstème de relations sociales 1 
Persistance d'un régime f W  jusqu'à la Révolution française.Des Actes d'accords existent entre 
les seigneurs et les communautés villageoises à propos du pâturage, du droit de chasse et de 
l'utilisation des oyats. 
Les relations qu'entretient le propriétaire de la garenne avec l'extérieur peuvent être quahfiées de 
« relations de voisinages »: les discussions portent sur des limites de bornage entre deux propriétés 
voisines ou sur la réglementation du pâturage, l'interdiction de chasser, la fixation des dunes ... 

1 Intérêt / attractivité /valeur économique du domaine 1 

Les garennes suscitent peu de discussions et inspirent plutôt de la crainte et du danger pour la 
population riveraine. 
Le temtoire de la garenne est peu attractif car il est jugé stérile et sans valeur: les mollières et les 
marais constituent des terres beaucoup plus recherchées dont la jouissance n'est pas facile et qui 
s'avèrent beaucoup plus intéressantes pour l'exploitation rurale. 
Les revenus de l'exploitation de la garenne (redevances dues aux seigneurs, location du 
pâhmge ...) sont réguliers mais fort précaires.Aux revenus bruts se déduisent les frais d'entretien et 
d'amélioration du domaine, en particulier les frais de plantations d'oyats. 

( 1 'ocution / afictation des terres] 

La garenne ne joue pas un rôle majeur dans l'économie agricole locale. 
Le domaine, véritable réserve de gibier (lapins de garenne encore appelés connils ou connins au 
Moyen Age) constitue une propriété d'agrément dont la vocation est exclusivement cynégétique. 
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FIGURE 32: LA TRANSFORMATION DES GARENNES EN FORET AU XM ème SIECLE 
OU LA NAISSANCE D'UNE NOUVELLE DYNAMIQUE DE TERRITOIRE 

I~ppropriation et dimension de l'espace 1 
Il s'agit de grandes propriétés privées, la prise de possession est souvent individuelle. 
Le territoire s'ouvre plus vers l'extérieur bien qu'il soit encore «mise en défens ».Les droits d'usage 
deviennent moins kéquents: ils sont soumis à une stricte réglementation et n'existent réellement que dans les 
garennes devenues communales. 
Meilleures maîtrise et connaissance de l'espace. 
Aux délimitations floues et inexactes des étendues sableuses représentées à l'origine par les garennes 
seigneuriales ou royales a succédé le maillage territorial donnant des propriétés aux limites claires et 
franches.L'espace mieux percu est mesuré avec précision; la propriété « sauvage » et mal définie est 
remplacée par la véritable propriété foncière inscrite au cadastre. 
Cependant l'instabilité du trait de côte commandée par le bilan érosion / accumulation peut encore faire 
varier sensiblement les limites et les superficies des terrains. 

Systèmes de relations sociales 

Modification du système de relations entre le propriétaire du domaine et les acteurs sociaux (riverains, 
département, Etat) avec lesquels il communique. 
Les relations de voisinages ou de proximité que maintient le propriétaire avec la population riveraine, 
principalement au sujet de l'utilisation des oyats ou du droit de pacage, ne constituent plus les seules formes 
de relais social.Un fait nouveau apparaît, l'in~érence de lYEtat, qui se manifeste par le biais des 
encouragements et des primes donnés aux propriétaires désireux de boiser leur domaine et d'un droit de 
« regard » étatique sur les opérations réalisées et les méthodes employées. 
Ce changement dans le sysîème de relation entraîne une nouvelle échelle d'appréhension de l'espace, une 
nouvelle « dimension » de l'espace. 

1 Intérêt attractivité valeur économique du domaine 1 
C'est à partir du XIX ème siècle que l'on commence à se disputer âprement les propriétés des dunes.Les 
conséquences immédiates sont l'augmentation du prix de l'hectare de dune et de l'impôt foncier qui y est 
assorti.Les propriétés les plus chères sont celles qui ont été mises en valeur par des travaux d'amélioration ou 
de boisement. 
L'afforestation des dunes crée une protection (stabilisation défmitive) et une plus-value véritable dont 
bénéficient à la fois le propriétaire, la population riveraine et la puissance pub1ique.k~ terres stériles sont 
devenues des terres de plein rapport.Les arbres et leur exploitation sont pour les propriétaires un placement 
de capitaux à gros intérêts; le revenu est toutefois différé car il faut attendre dix à vingt ans pour que la dune 
ensemencée commence à donner de l'argent. 
Les premiers boisements réalisés forment un rempart de protection à l'abri duquel la petite culture est 
pratiquée (seigle, pomme de terre, asperge...). 
Les effets induits par les boisements sont importants; les conditions de vie sont transformées: des petits 
bourgs léthargiques de groupements de pêcheurs sont transformés en petites villes agricoles saines et 
dynamiques. 
L'espace construit est devenu attractif, sécurisant; la création d'une forêt représente également un capital 
pour le développement des stations balnéaires (exemple significatif pour Le Touquet-Paris-Plage). 

1 Vocation / afictation des terres 1 

La modification radicale du paysage s'est manifestée par une nouvelle dynamique de l'utilisation du sol. 
Le changement de « destination » ou d'affectation dans les sols est aussi un changement dans les vocations: la 
vocation exclusivement cynégétique est remplacée par des vocations ou des usages multiples (cynégétique, 
sylvicole, agricole.. .). 
C'est aussi la marque de l'homme sur le sol et les débuts d'une occupation durable. 



FIGURE 33: LA CREATION DES FORETS LITTORALES ET SES CONSEQUENCES 
SUR LA DYNAMIQUE DE LA VEGETATION 

PREMIERE ETAPE 

- 
Sable nu Forêt littorale 

ou b (enrésinement, introduction de 

Dune à fourrés feuillus divers). 

Plantations systématiques et massives de pins et de feuillus effectuées demère les abris existants après la 

fixation au préalable des sables réalisée à l'aide d'oyats. 

DEUXIEME ETAPE 

Création Modification des Déclenchement 

d'une 4 caractéristiaues du ~iocesnis 

ambiance forestière du milieu de succession 

Départ des dynamiques inter et intra spécifiques et succession de groupements végétaux par le jeu des 

facteurs internes à la végétation combiné aux interventions humaines. 

TROISIEME ETAPE 

Armarition Installation Modifications 

de nouveaux -b ei, 4 nouvelles 

végétaux comuétition du milieu 
- 

L'apparition des nouveaux végétaux s'accompagne d'une modification corrélative des sols; la compétition 

peut éventuellement aboutir à une élimination des premiers végétaux ayant servi aux plantations. 

QUATRIEME ETAPE 

Crise Retour à 

(merre, invasions dunaires, - &s 
couues abusives) stades antérieurs 

Plusieurs possibilités peuvent s'offrir (évolution régressive, possible télescopage entre des groupements 

pionniers et des groupements séniles ...) avec, dans certains cas, un retour à un état zéro. 



FIGURE 34: COMPORTEMENT ET DYNAMIQUE DES ESPECES LIGNEUSES 
AVANT ET APRES LES BOISEMENTS DES DUNES 

- Ambiance littorale: contraintes 
mécaniques et physiologiques 
(vent, embrun, sable). 

- Arbres pionniers ou nomades 
héliophiles aptes à germer en 
condition extra-forestière. 
- Arbres spécifiquement liés au 
milieu dunaire développant pour 
survivre une stratégie 
d'accoutumance aux 
perturbations avec effort de 
reproduction élevé et sexualité 
précoce. 

- Simple; une à deux essences 
dominantes (bouleau, tremble) 
- Dépendance à l'égard des 
conditions du milieu sans qu'il y 
ait véritablement relation de 
concurrence (concurrence intra 
spécifique surtout, pas 
interspécifique). 

- Ambiance forestière: changement 
des conditions écologiques, 
compétition et dépendance 
écologique des arbres. 

- Arbres non spécifiquement liés au 
milieu dunaire développant pour 
survivre une stratégie d'aptitude 
à la compétition (stratégie 
conditionnée par l'éthologie propre 
à chaque essence) 

- Essences pionnières, post 
pionnières, nomades, opportunistes 
(chêne, érable, frêne, pins...). 

- Complexe: accentuation et 
complexification croissante des 
rapports interspécifiques. 

- Concurrence interspécifique 
forte. 
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FIGURE 35: FORET DE SUBSTITUTION ET DYNAMIQUE DE LA 
VEGETATION FORESTIERE 

VEGETATION NATURELLE DES DUNES 
(Dans la plupart des cas, potentialité extra ou pré-forestière) 

VEGETATION ARTIFICIELLE: FORET LITTORALE VEGETATION NATURELLE 
DE SUBSTITUTION ANCIENNE OU RELICTUELLE 

[Végétation des milieux spécialisés 

1 
(creux dunaires, bas marais 
alcalins.. .) installée sous un micro 
climat dunaire différent du micro 

APPARiTION D'UNE climat forestier et difficilement 
VERITABLE AMBIANCE capable de se réinstaller en cas de 
FORESTIERE destruction] 

« REACTION DU MILIEU » = MODIFICATION 
DES CONDITIONS ECOLOGIQUES 
Amélioration du milieu par stabilisation et enrichissement 
des sols, diminution des ressources: perte de lumière avec 
la fermeture de la voûte forestière, décalcification, baisse 
du plan d'eau, acidification. .. 

1 DEPART DE LA DYNAMIQUE 
FORESTIERE 

COEXISTENCE D'ESPECES « DOMESTIQUES » ET« SAUVAGES )) 
AVEC FORTE CONCURRENCE INTERSPECIFIQUE 
Evolution atypique, complexe: mélange de végétation spontanée 
(essaimage naturel des résineux et des autres essences plantées, 
établissement et développement de nouvelles espéces arborescentes, 
réinstallation de la végétation ligneuse naturelle si l'homme cesse 
d'intervenir) et de végétation « assistée » (nouvelle plantation, 
régénération artificielle). 

1 DIVERGENCE DYNAMIQUE OU REORIENTATION 
DES POTENTIALITES 

EVOLUTION VERS DES TYPES FORESTIERS ARTIFICIELS (EGETATION POTENTIELLE A 
DOMINANTE ARTIFICIELLE) OU DES TYPES FORESTIERS PLUS NATURELS (VEGETATION 
POTENTIELLE A DOMINANTE SPONTANEE) 
Remplacement des espèces lié aux interventions humaines (gestion) et au double mécanisme d'amélioration du 
milieu et de compétition. 



FIGURE 36: LA STRUCTURATION D'UNE INTERPRETATION OU LES r DIFFERENTES ETAPES DE LA PHOTO-INTERPRETATION 

RECONNAISSANCE 
(Recherche de zones isophènes ou zones d'égale apparence = Z.E.A.) 

La Z.E.A. est une zone d'apparence * homogène mais dans laquelle 
s'individualisent des éléments disposés de façon régulière ou non 

ANALYSE DE LA Z.E.A. 

- Teinte: échelle d'intensité des grisés sur clichés panchromatiques; pureté / 
clarté de la teinte.. . 

- Forme: géométrique, ligne droite, courbe douce.. . 
- Taille: examen stéréoscopique 
- Disposition des éléments: 

Texture: point, cercle, tache.. . 
Structure: homogène / hétérogène; uniforme, 
striée.. . 

- Limites, coutours: limite nette, irrégulière, discontinue.. . 

IDENTIFICATION ET DETERMINATION 

Les éléments sont identifiés ou déterminés. 
Pour la détermination, le photo-interprétateur fait appel 
à ses qualités intuitives et déductives. 

Contrôle 
au sol 

si nécessaire 

Explication de ce que l'on voit 

CARTOGRAPHIE 



FIGURE 37: L'INTERET DE LA STEREOSCOPIE POUR UNE ETUDE DU MILIEU DUNAIRE 

QU'EST-CE QUE LA STEREOSCOPIE ? 

- Deux photos prises successivement avec un recouvrement 

important sont regardées avec un appareil de restitution 

binoculaire afin d'obtenir une image unique avec un relief très 

exagéré. 

- L'observateur a donc la vision en relief mais il s'agit d'un relief 

restitué. 

- La stéréoscopie est un outil bien adapté dans ces étendues 

sableuses à la topographie chaotique qui raréfient les visions 

d'ensemble et les possibilités d'observation au sol. 

CE QU'ELLE PERMET 

- Analyse de la tow~raphie dans ses trois composantes (altitude, 

exposition, pente), et description des grands traits du paysage 

dunaire avec distinction fondamentale des crêtes et des 

dépressions. 

- Etude de la momhométrie: classification des formes des dunes, 

identification des formes mineures du modelé éolien (caoudeyre, 

siffle-vent ...). Les formes directement observables sur les clichés 

se lisent directement; à partir de là peuvent se déduire 

indirectement les processus qui leur ont donné naissance. 

- Appréciation de la hauteur approximative de la végétation. 

- Observation du toit des objets et de ses variations: cette analyse 

donne des informations sur les couronnes des arbres, la 

discrimination des essences, la structure du peuplement. .. 

- Etude de la dvnamiciue: la stéréoscopie permet de s'apercevoir 

du caractère très changeant des formes de détail. 

SES LIMITES 

- Exagération du relief, distorsions géométriques. 

- Difficulté de l'analyse spécifique: pour l'identification des 

espèces d'arbres, il y a des problèmes inhérents à la 

stéréoscopie, mais aussi des limites d'analyses qui tiennent à 

la nature du cliché (panchromatique, infrarouge...), à sa date et 

à son échelle. 

- Les ombres portées par certains détails du terrain peuvent 

donner des informations erronées. 

- Nécessité de recourir dans certains cas à des opérations au 

sol pour vérifier les informations émises à partir des clichés. 

- L'image obtenue n'est pas superposable à une carte: une 

mise en géométrie est nécessaire pour rendre cette image 

superposable dans le cas d'un couplage des photographies 

aériennes avec d'autres sources de doniiées.L'id&i est 

d'obtenir un ortho~hotovlan, c'est-à-dire une mosaïque de 

photos aériennes couvrant un espace avec un repositionnement 

et une rectification des distorsions. 



1 FIGURE 38: LOCALISATION DES TROIS SITES D9ETUDE 

Légende 

1 Secteur Dames-Mont Saint-Frieux 
2 Secteur Le Touquet 
3 Secteur du Marquenterre 

1 // 1 Voie routière 

1 1 Urbanisation 

D: Dames 
E: Etaples; T: Le Touquet-Paris-Plage 
Q: Quend-Plage; S.Q: St-Quentin-en-Tourmont 

1 /. y' 1 Trait de &e 

Echelle: O 2 km - 



FIGURE 39: PHOTO-INTERPRETATION DES CLICEES 
PANCHROMATIQUES DE 1947 



LEGENDE DE LA FIGURE 39 

Forme 1 Limite 

Limites régulières ou floues. 

Limites irrégulières. 

Limites irrégulières. 

Limites + régulières. 

Limites régulières ou non. 

Eléments tex-uraux disposés 
aléatoirenient mais 
concentrés sur une petite 
surface. 

Taille 

R.S. moyen à élevé. 

R.S. faible. 

R.S. faible à moyai très 
changeant. 

R.S. variable. 

R.S. nul. 

R.S.nu1. 

R.S. nul. 

Interprétation 

Boisement dunaire (résineux dominants). 

Fourrés dunaires. 

Dunes basses, très édiancrées.ûunes vives ou 
recouvertes de végaatim arbustive partiellemait 
enfouie. 

Dune blanche / grise et affleuremat de craie ai 

bordure du Mont a-Frieux. 

Pistes niilitaires envahies par le sable. 

Partie forestière exploit& (lignes de coupes) ou 
pelouse. 

Entonnoin d'explosion, trous de bombes. 

Texture / Structure 

- Cercles de diffkaites tailles regroupés ou 
au contraire séparés, individualisés. 
- Surface lisse ou grossière. 

Cercles et points de tailles diverses. 

Plages blanches raremat uniformes mais 
le plus souvait entrem6lées de points ou de 
tahes  grises. 

Bandes, points, taches de différentes tailles. 

- Lignes ou bandes rectilignes oriaitées 
NW / SE. 
- Stmdure homogène. 

Texture et stnidure hétérogènes; un ou 
plusieurs motifs texturaux apparaissait au 
sein de bandes grises * uniformes. 

Auréoles (points noirs entourés d'un 
bourrelet blanc) disposées sur un faid gris. 

Zone 

1 
. . 

.:...., 

Teinte 

Gris sombre. 

Gris fmcé. 

Grande variété de 
teintes: du blanc très 
clair au gris très sombre. 

Blanc dominant 

Blanc pur (ou mêlé de 
gris). 

Gris moyai (variabilité 
fiequaite). 

Noir au antre, blanc ai 



FIGURE 40: PHOTO-INTERPRETATION DES CLICHES 
PANCHROMATIQUES DE 1989 

DANNES /MONT SAINT-FRIEUX - DA TE DES CLZCHES: SEPTEMBRE 1989 

Voie routière 











OOE 



Zone 

B 

B 

ml 
... ,.. .. . 

. . . ,  . . . . . . ._. .  . 

El 
El 

Teinte 

Gris foncé. 

Gtande diversité de 
teintes (du blanc clair au 
gris foncé). 

Tons -t foncés. 

Blanc très clair 
dominant. 

(iris foncé. 

(iris moyen. 

Tons blancs et gris 
clairs. 

Texture / Structure 

- Cercles et points rapprodiés. 
- Surface lisse, un peu moutonnée.Légères 
variations du point de la campée. 
- Stmdure homogène, fmement grenue. 

Texture diversifiée: points, cercles, 
éléments géoméiriques de différates 
tailles. 

Assemblage de taches; texture et structure 
homogènes. 

Taches et bandes claires mêlées de 
quelques grains sombres ou traversées de 
linéaments. 

Surface homogène grise unie. 
Texture et stnidure uniformes. 

ml 

Taille 

R.S. élevé. 

R.S. élevé mais variable. 

R.S. faible à moyen. 

R.S. faible à moyen. 

R.S. nul. 

Urbanisation et équipement de loisir ou autre. 

- Aéroport, pistes d'atterrissages. 
- Champ de courses. 

Mollière, vasiae littorale; chenaux d'évacuation des 
eaux. 

Pelouse artificielle, aménagement de loisir (golf). 

Forme / Limite 

Formes et limites i 
géométriques. 

Formes linéaires ou 
paraboliques. 

- F o m  linéaire ou i 
circulaire. 
- Limites nettes. 

Idem qu'en 1947. 

Idem qu'en 1947. 

Interprétation 

Forêt à dominante résineuse encore prémvée du 
mitage urbain. 

- Forêt grieotée par une urbanisation diffuse 
(mélange feuillus 1 résineux). 
- Mitage urbain: développement des maisons 
individuelles, des voies de paiétration: &alment des 
équipements et des hébergements. 

Fourrés dunaires denses. 

Sifflevat ou petite section de dune partiellement 
fixée. 

- Estuaire de la Canche, chaial principal 
d'écoulement. 
- Mare permanente. 

Langues traînées grises unies; quelques 
points ou cercles isolés. 

Gris clair majoritaire, 
une surface en gris 
sombre. 

R.S. nul 

Assemblage de formes géométriques i 
redanguiaires beaucoup plus longues que 
larges. 

R.S. nul. 

- Forme linéaire ou courbée. 
- Limites régulières 
circulaires ou rediiignes. 

- Formes géomélriques. 
- Limites rediligries. 



Echelle 

= 1160000 

FIGURE 43: LES EMULSIONS PANCHROMATIQUES DE 1926 ET 1947 

DATE DES CL1CHES:INDETERMINEE POUR 1926; OCTOBRE POUR 1947 

Echelle 

= 1140000 



FIGURE 44: PHOTO-INTERPRETATION DES CLICHES 
PANCHROMATIQUES DE 1947 

W4RQUENTERRE - DATE DES CLICHES: OCTOBRE 1947 

1 Bâti urbain 



LEGENDE DE LA FIGURE 44 

Zone 

Es 
B 

la 
m 

. .  . . . . . . .  . . 

Texture / Structure 

Petits cercles, de dimensions variables, 
plus ou moins rapprochés + bande grise 
continue.Strudure hlérogme. 

Cercles de différates tailles disposés sur 
un fond de teinte variée. 

Nombreux motifs (plages, bandes, 
points...). 
Structure hétéroghe. 

Points 1 cercles de dimensions diverses. 

Large bande longitud'iale. 

Petits points blancs sur un fond gris. 
Structure homoghe. 

Bandes ou tadies très uniformes. 
Texture et structure homogaies. 

Eléments texturaux très vari&. 
Structure hétérogène. 

Teinte 

Gris clair à gris moyen. 

Gris clair à gris foncé. 

Gris sombre. 

Gris foncé; fond clair ou 
sombre. 

Gris moyen mais des 
paliers de tons sont 
visibles dans le détail. 

Blanc clair. 

Blanc éclatant. 
Variations mineures de 
teintes dues aux effets 
d'ombres et à la couleur 
du sable (teneur en 
humidité). 

Blanc (parfois piquet6 / 
tadieté de gris). 

Taille 

Relief stéréosoopique 
(R.S.) élevé. 
Variabilité dans le détail. 

R.S.moyen à élevé. 

- Au voisinage de la m e :  
R.S. élevé 
- Pour la m e  en elle- 
même: R.S. faible à 
moyen. 

R.S. faible ou moyen 

R.S. nul à faible. 

R.S. variable. 

R.S. faible à moyen. 

R.S. très diangeant. 

Forme / Limite 

Forme rectangulaire. 
Limites régulières, 
rectilignes. 

Disposition réguliére ou 
non. 

Forme î circulaire. 

Forme * irrégulière, parfois 
festonnée au contad du 
cordon dunaire. 

Langue dunaire 
transgressive diredement 
au contact de la végétation 
ligneuse. 

Interprétation 

Plantation artificielle (parcellaire géométrique) et 
rejets naturels + quelques espaces de sol nu. 

Boisement dunaire (feuillus dominants). 

Panne intradunaire; fourré hygrophile. 

Fourrés dunaues. 

Dépressim dunaire. 

Trous de bombe; entauioirs d'explosion. 

Dune vive 
Altemance de crêtes et de creux de déflation; grand 
développement des siffles-vents. 

Cordon dunaire en partie démantelé. 
Couverture végétale absente ou très discontinue. 



FIGURE 45: PHOTO-INTERPRETATION DES CLICHES 
PANCHROMATIQUES DE 1974 

MARQUENTERRE - DATE DES CLICHES: AOUT 1974 

Bâti 

\ 

urbain 

- 





FIGURE 46: PHOTO-INTERPRETATION DES CLICHES 
PANCHROMATIQUES DE 1991 

MARQUENTERRE - DATE DES CLICHES: AOUT 1992 

POINl 

Bâti urbain PARC 
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FIGURE 48: CLICHES PANCHROMATIQUES 161558 No 3033 ET No 3035 DU 25/06/44 



1944 

~ R E T A T I O N  

Dunes vives du cordai dunaire 
inteme. 

P-etite depression dunaire 
(«panne ») dont les p o ~ t ~ u r s ,  
reüods  par la p h c e  d'un 
bourreiet sableux. sont 
a>laiisés par une végétation 
ligneuse arbustive. 

- Formation ligneuse ouvate 
essdellement arboresoeite. - Les houppias acquièraa des 
morphologies partiaihères qui 
rompan I'homogaiéaé de la 
canopée. - Au conîad du cordai dunaire, 
la végaation se amtrade et se 
densifie. 

Groupanent ligneux 
esdellement f d e r .  

-Arbres jeunes prgaNmt une 
distribution spatiale trg 

dtspersée. - Développement sporadique 
assez moiganisé en diredon de 
la dépression, h g e  ligneuse 
autour de la panne. 

- Jeune plantation résmeuse. 
- Agaicaneni des plants en 
lignes parallèles dans un 
parcellaire géométrique 
diffëtmî de celui des feuillus. 

-Dépression dunaire centrale. 
- ies diffaaices de temtes sont 
liées aux amditions d'humidité 
et de drainage dans la 
dépression mais des 
interfaaices soat possibles avec 
la végétation. 
- ies lignes de fauche 
correspandait aux stries 
observées. 

- Zone mésohygrophile dans la 
dépression dunaire où la 
dynamique ligneuse esi absate. 
- Zone moms humide que les 
se- avoismants. 

Culture à gibier. 

Trous d'obus: eitonnoirs 
d'explosion principalemeni 
concmixés le long des chunins 
depénétration. 

PANCHROMATIQUES DE JUIN 

TEXTURE I STRUCTUIE 

Strudure uniforme. 

T m  et structure 
hélaogènes: mdifs et teintes 
variés. 

- Texture tantôt fme, presque 
floue ou voilée (gris 
dair),tantôt plus grossi& avec 
individualisation des élémaits 
te>duraux et e& d'ombre 
portée a r e  les arbres 
e é s  (gris sombre). 
- Strudure hétaogène, toit de la 
c a n e  variable. 

- Strudure plus ou moms 
homogène. 
- Dinérence de rugosité avec le 
SectaCr 3: la rugo& de surface 
ed moins forte, elle devient plus 
fme et régulière. 

- Elémmts te>duraux de 
d i f f W  taille, ombre portée 
îrès n e .  
- Structure h-gène. 

Structure unifonne: surface 
géométrique fmemmt laniérée. 

- Texture et stnidure 
haérogàies (formes et tektes 
diiérentes). 
- Des stries se dégageni 
orientées SEAW. 

- Texture et structure 
homogàies. 
- Plage claire uniforme se 
détachant d'un fond plus 
sombre. 

Homogméité d'ensemble: 
forme redangulaire aux 
amtours très nets. 

- ïhsposition des él- 
texturaux canidénstique: point 
noir et auréole blanctiâtre sur 
un fond gris. 
- Strudure tachetée. 

~ o m  

1 

2 

3 

4 

5 

6 
(sud de la pastille) 

7 

8 

9 
(nord de la pastille) 

1 O 

INTERPRETATION DES CLICHES 

TONAL~~E / CRISE 

Blanc éclatant 

Gris moyen à gris blanc au 
caitre, gris plus foncé puis 

blanc pur en périphérie. 

Gris moyen à gris sombre. 

Grissombre. 

Gns clair à gris foncé. 

Stries sombres sur un fond clair. 

Gris moyen dominant mais 
grand éventail de grisés dans le 

détail. 

Gris clair. 

Gns clair. 

Taches blauches. 



FIGURE 49: CLICHE COULEUR No 557 DU 15/05/94 (après réduction) 
Mission Phot'R / Aéroport de Lille-Lesquin 



FIGURE 50: PHOTO-INTERPRETATION DES CLICHES PANCHROMATIQUES DE 1947 
(RESERVE BIOLOGIQUE DOMANIALE) 

- 

Echelle 

q 500m 

Interprétation des clichés panchromatiques IGN 

Mission du 3 octobre 1947, numéros de clichés: 3,4,5,110,111,112. 

Forêt structurée ' 

Forêt mal structurée 

Couloir de déflation. dune oaroboliaue 
Structure et tellure hétérogènes.Relief stéréoscopique très variab1e.h stéréoscopie permet de 
bien percevoir les branches de paraboles.Violent contraste de teintes: des tons clairs (flanc des 
dunes eUw axe de direction des couloirs de déflation) s'opposent à des tons gris sombres dans 
les creux de la topographie (plus grande humidité eUou présence d'une végklation chétive sous- 
arbustive). 

Dune de sable 
Structure homogène.Teinte blanche doniinante.Que1ques points gris de trks petite taille 
correspondent aux végétations pionnières thermophiles des dunes. 

Dune basse très wrturbée mêlée à de la véeétation arbustive 
Structure hét6rogène.Relief stéréoscopique trks changeant. 
Taches ou cercles gris mêlés à des bandes blanches. 

Dune   ris el noire oaniellement en~broussaillée dans les creux de la towara~hie  dunaire 
Structure hélérogène.Taches sombres émergeant d'un fond beaucoup plus clair. 
Relief stéréoscopique faible 

Dune à fourrés 
Structure homogène.Teinte sombre dominante. bandes grises continues. 
Relief stéréoscopique faible. 

Dé~ression interdunaire inondable 
Structure hétérogkne.Gris moyen dominant. mais le grain de la photographie montre un 
gradient de grisés (gris clair, moyen. sombre) traduisant des différences & végétation. 

Zone affectée Dar des bombardcmenis aériens 
Structure homogènc Points noirs entourés d'auréoles blanches Relief stéréoscopique nul 

Mare d'eau imwriante 
Structure hétérogène.ûpposition entre des teintes claires et des teintes sombres. 
Reliefstéréoscopique nul.Mare d'eau en partie esondée ou ensablk à cette époque. 

' II parait nécessaire de préciser ici le terme & structure dans le sens où les naturalistes ou les biogéographes le 
conçoive.Nous reprenons quelques notions avanpies par J-M-N Walter (WALTER, 1979) qui a beaucoup 
travaillé sur l'architecture de la végétation, plus particulièrement en forêt alluviale rhénale. 
Son argumentation s'applique assez bien aux forêts littorales des milieux dunaires. 
La structure traduit avant tout le mode d'organisation et l'agencement spatial des arbres (répartition verticale et 
horizontale des végétaux ligneux).ll s'agit ici de la structure naturelle de la forêt et non de la structure sylvicole 
des forestiers qui implique des modes de traitement (futaie, taillis sous futaie ... ) et des prtbxupaiions 
d'aménagement. 
Une forêt mal structurée exprime une simplification structurale, une faible dépendance des individus de la 
communauté et donc corrélativement une plus faible densité et occupation de I'espace. 
Une forêt strucîurée traduit une plus grande complexité stmcturale, un degré «d'encombrement végétal >) 

croissant correspondant à une plus forte occupation de l'espace adrien avec individualisation de différentes 
strates de végétation 



FIGURE 51: CLICHE PANCHROMATIQUE I.G.N. DU 22/04/55 
MISSION 55 FR 2105-2305; CLICHE No 042 



FIGURE 52: CLICHE PANCHROMATIQUE I.G.N. DU 01/03/63 
MISSION 63 FR 2105-2205; CLICHE No 031 





FIGURE 54: CLICHE PANCHROMATIQUE I.G.N. DU 24/05/76 
MISSION 76 FR 2794\145 UAG 417; CLICHE No 78 



FIGIIRE 55: Pt10TO-INTERPRETATION DES CLICIIES PANCt111OMA'I'IQIIES I>E 1983 
(RESERVE BlOLOGlQlJE DOIClANIA1,E) 

Echelle 

p 4POm 

Mission 62 IFN 83 08 200 P 
Numéros de clichés 917,918,919, 1766,1767 
Date des clichés le 21 juillet 1983 pour les no 917-918-919 et le 18 aoùt 1983 pour 
les no 1765- 1766-1 767 
II faut noter la bonne qualité des clichés qui permet de pousser un peu plus loin 
l'analyse (Le grain des photographies donne une meilleure différenciation des grisés, 
et une bonne interprétation du toit des objets) 

LEGENDE 0 I:wd * r u d i ~ r ~ ~  (Uillis \teilla d m~ditr d ' ~ s i i r k ~  16iii11iic~, iin. nate ~xe*.iiu~anue d a  h u l a u x )  
Sinidur< hdcn>gbis.Plus,rrirs r'biiaits lc\iurau\ d i I l i - l a  t ~ n i t a  r m l  Surlkx irreguliue.lisr: cm fuwlhnl 
gmitilcuw.l.i~I ru\ urilomn iiipn&?r à drin d u w .  iiiveiu supaieUr gris clair d ' a m  hullcux w p*iaru(c (PU* 
I < x a l ~ ~ ~ i ~ m t  de* pwplirrs ag& surpl<niilwnt Ir. r&r. du ~ÿillis). hage inlmnir lisse kruuwyi  pltir %mi& Rcliel- 
as.kh~1q9~qu1. ele\C a wriihle. 

I'<r& auuQurrr (iaillti assu., himlorjie da n<iuil de. \wr. Jc. sa ~ x m m ~ ~ i t ~ n .  h u l a u  doniminl. nuis nr&un & di l lu lnua 
-tsihlcr dc iLnsfidl 
~tni-urc har~,\g(ris Sur(.- 1,- (awiw .ai ,,>a~il,,) ,ni grwiu l~us (-cu i%blje).'rNitr runiiue & m W  relief 
Qi~iowipique elevr' prcyuc in\rriahle,~l'oit de la cnniiprv rr'gulicr (un rsul niveau dunimrnl. par de suh<li\,iri<ns ai %!us- 
sage .auTdaiis les rsa~wrs u t s  II grain de la fiaIographie tmxnuc une Idgke nig<ai<t du lait 

i ' ie i l l~~nhiu t i~msidc nuis a dc minliers) 
Sinidurs homughe 'lèrture granul~ur. tcxdi. untihrl. reltdiiiu>suipique très éIevé.'loit d'a- lisse au amour r w l i u  
ou dessinmi une suda= ILigir~mxnl ~ Y ~ ! ~ L . u w  

Ford mal suuaurée 
Stnidurc hAdogjic.Elaiiails teduraux vin& dilTjut<es IbrmsCerds noirs jointifs ai dispends se düadml  d'un faid 
es clair.Toi< ab& ( i a i ~ ~ ~ ~ u  fr2qucmntrnt apparnitrc le sol).Ralisf aér&xcqique très variable (nul i moyrn) 

Plinlati<n r-j-me, ds iu i u t~ i l l ae .~  d tratatl a u o l a h l c  du sol Ilahair m audace Amml sue Mure runiculiae) 
%nidurs hiumemç thaiwit Sn* Ilan& iu r a i e  u s  Cuirs parallelm ai<rc c l l s  d e l t m  une surfa- reguliuc (&mis) m.- 1 dans II tadnss & daim à g i s  moyais.Relief*érc4>ufnpiquen.l 

Sima-\na aime adif 
Sirudura homogjie.llne -le lerture: tcinta blanche uniforme caradéiiique. forme cirailaire (paduin na- sur sa 
&de)  Relief stédwcopiquc moyen variant fréqu-iait. 

O Dune blanche erise 61ee Dar les oyats 
Svudure hanogrne 1 aches tres datres (blanc brillant) piquaaer de quelque ponds gns a quadnllb par tMnc une sBie de 
miu fmr paralleles (gns faiae) Relaef aereoropnque vanahle (tapogaphae dange.nte dunes) 

Dune priselnoire mbroiissaillée. 
Svudure hdèro~aiaPlurieum teints d élemaits tcQuraur.De mlei cl des H doux-fleurs n s'individualirsit au milieu 
d'une surfa- kauwup plus daire.Relisf aéré-ique faible, asrez r6p l ia .  

Fwrrès dunaires (bas fwm& à proximité de la dune badiére. hauts four& dunaires au amîad d u n e i ~ e s s i m  oilerdinaire). 
*dure h m o g h q  mis une mtaine haérogéneite peu( r'cbservs par adroit  @andes g i s s  se ju\laponan< aux 
oerdes).llne tesure domine (gis moyem dominant). -les d <choux-fleurs r de diff&cnka dimmsimr e< au\- te& 
variables (relief a&kcmpique moyrn) le plus sou\~ait~àitifs. plus r a r a n d  di@. 

ü&esim interdimaire inondable tiarawnie d'ailées a & lavais de dm. 
SUudure hâ&ogéieDe nombreuses nuanils dans ls p i s&  smI cbserv&a.Relidi&bscqiquenul faible Caums seciaIrs 
présatan une surface laniérée caradérialque (raies blanches sur un fmd pis). O 
Praines humides faudiées a sudaœ iltwes de fauche). 
Suudure hmogbieSutfaœ géomarique (quadrillé) pr-1 une a h m œ  de hm& clairs a m b r d  oblaiguq d 
Io* oriaiieff dans la &me dirediai (NW-SE).Relief & M i q u e  nul à faible. - 

E l  Fourra dunais d i rmtnus ( a  nrorintiai réduite ici) d wlaiisatim m t.che de la deriressiai iiterdunaur Dar k saule 

H s$hM.nli*.l.lr<si.ni>-iiriii) & r e l i e f a i x é x q i i "  faible *-a@& de quelques 4 h t s  

Mare d'eau d'oripinc naIurelle (mare h a  foredière maidable si hiva d maissant  un débul de wla i i ~a t im  a-ive) ou 
afiificielle (mare m a n m t e  a m a i a ~ k  vaut les besoins de la diasse). 
Svuaure hdérogéne.Plusieurs p s i b i l i l b  de texiure: 
-soit m e  surfaoc géame<nque aux -tain réguliers, aux lignes & o h  ai aux axirba d o u a  p.hsimi< m e  oppositim de 

teintes (gis mbrelpistrès c l a i r ) . R e l i d d ~ i q u e  nul; 
-soit une surfaœ aux mntwn très irrégulien. aux teintes v ri ab la (plages grises ~~ parrmien de quelques 
* doux-fleurs n à relief dériwxpique élevé ). 

Surfaces orobablemmi emblavées. cuhures 6 eibier. 
Svudure hmioginc.Sudae géoinarique de fmne g&&alanait reuangulaire.Tcmtes variables (g is  d a i  à gis fmd).Relid 
a&&sq~que nul. 

Clahire intra l~&ière. 
Voir Iégeide priadenteCall0ies mars m a  f aa l i é r s  d'origine niturdle faismi l'office de n clatncrs u ml â é  
cartografiik avec le figuré «mare ». 



FIGURE 56: PHOTOGRAPHIE AERIENNE NUMERISEE D'AOUT 1983 

(Numérisation à partir des clichés panchromatique 
et infrarouge noir et blanc) 

Mission LFN 83 08 200 / Clichés no 1766 
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FIGURE 59: ANALYSE DE L'IMAGE LANDSAT 5 TM DU 05/10/89: LES GRANDS 
SECTEURS DE L'OCCUPATION DU SOL (BOULONNAIS) 

es bttor jk  C: Condate; D: Dannes; W. Hardelot; N: Neufchitel-Hardelot; O: Outreau; S: 
Samer; St: St-Etime-au-Mont; SI: St-Léonard. 
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FIGURE 62: ANALYSE DE L'IMAGE LANDSAT 5 TM DU O5110189: LES GRANDS SECTEURS 
DE L'OCCUPATION DU SOL (MARQUENTERRE) 

O 2km 

Communes littorales: Cy: Le Crotoy; Q: Quend-Plage; R: Rue; Sv: St-Valery-sur-Somme. 



FIGURE 63: IMAGE SATELLITALE ET GEOGRAPHIE DES BOISEMENTS RESINEUX 
(LANDSAT 5 TM DU 05/10/89) 

Communes l'iorales: B: Berck-sur-rner 1 Berck-Plage; C: Carniers; CO: Condette; D: Dannes; E: 
Etaples; F: Fort-Mahon-Plage; G: Groffliers; H: Hardelot; L.C: Le Crotoy; M: Merlimont-ViUe 1 
Merliont-Plage; Q: Quend-Plage; S: Stella-Plage; S.E: St-Etienne-au-Mont; S.V: St-Valéry-sur- 
Somme; T: Le Touquet-Paris-Piage. 



FIGURE 64: IMAGE SPOT DU 22/01/92 



FIGURE 65: IMAGE SPOT1 HRV 1 DU 14/05/92 



FIGURE 66: AFFECTATION DES COULEURS ET REGLAGE DES CONTRASTES 

lmage couleur de base 
SPOT 22/01 /92 

lmage panchromatique 
SPOT 22/01 /92 

Variable intensité ou luminosité Variable saturation 
(rouge) 



FIGURE 67: LES VARIATIONS D'ECHELLES GRAPHIQUES 

Sur une image, des "zoomages" peuvent être 
effectués sur un secteur afin d'affiner le détail. 

Les agrandissements successifs permettent d'augmenter 
l'acuité visuelle de discrimination. 
Si l'agrandissement est trop important, les pixels vus 
individuellement risquent d'altérer la qualité visuelle 
du document. 



FIGURE 68: DIFFERENTES PERCEPTIONS SPATIALES DU PAYSAGE 
SECTEUR DU MARQUENTERRE (LANDSAT 5 TM DU 05 /10 /89 )  

groupe de pixels connexes pixel individualisé. 
ayant des propriétés voisines "marginalisé" 7 

-a- , Ob- 
i < 

La taille du pixel ne convient pas ici pour détecter un bouquet de feuillus 
à l'intérieur d'une parcelle de résineux. 
Le bouquet de feuillus impose difficilement sa marque, il se fond dans le 
paysage. 

La taille du pixel convient pour détecter un objet si le contraste de l'objet 
avec son environnement est important. 



FIGURE 69 A: CHANGEMENT DE RESOLUTION SPATIALE SUR LE MEME SITE 

I IMAGE SPOT2 HRVl DU 22/01/92 
1 sélection agrandie (400 %) 



FIGURE 69 B 

IMAGE SPOT1 HRVl DU 14/05/92 

L'agrandissement SPOT reprend grossièrement le même 
secteur préalablement sélectionné sur la figure 69 A 



FIGURE 69 C 

IMAGE Landsat TM DU 05/10/89 

L'agrandissement Landsat reprend grossièrement le même 
secteur préalablement sélectionné sur la figure 69 A 



Source: O.N.F., Direction régionale de Lille (renseignements de Mr B.Dermaux) 

FIGURE 70: PLANTATIONS D'ESSENCES EFFECTUEES DANS LA RESERVE BIOLOGIQUE DOMANIALE DE 1976 A 1979 

Date 

1976 

1977 

1978 

Essence 

Ailanthus glartdzrlosn 

Pinzrs rligra ssp laricio 

Pintrs insignis 

Pir~trs nigra ssp laric~o 

Prunus serotit~a 

Pinus nigra ssp laricio 

Hippophae rhamnoides 

Nbre de plantslha 

1160 

1160 

1160 

1979 

Surface totale 

3 ha60 

2ha06 

2ha60 

Quantité totale 

100 (essai) 

4 170 environ 

300 (échec,6 
survivants) 
2400 environ 

1 O0 

3000 

1 O00 

Pin murray 

Hippophae rhamnoides 

Pinus nigra ssp laricio 

Pinzrs iiigra ssp laricio 

A cer psezrdoplatanus 

5000 

1500 

1160 

2500 

1 ha 

1 ha 

4,5ha 

1 ha 

200 

5000 (enclos) 

1500 

5220 

2500 



FIGURE 71: DISPOSITION DES BANDES DE PLANTATION DE PIN 
LARICIO (OPERATION DE DECEMBRE 1976) 

Hippophae rhamnoides 

Pinus nigra ssp laricio 

Bandes de 4m de large (2.5m+2.0,75m) séparées par des interbandes d'argousiers de 1,5m de large (0,5m par 
endroit) disposées à contre vent. 
~s~acement  de 2m entre chaque ligne de plantation de pins. 

Source: O.N.F. Lille (interprété) 





TABLEAU no 3: QUELQUES « W E S  » QU LIGUSTRaBETULETUM 
DANS LA PARTIE NORD DE LA RESERVE 

Strate arbustive 

Le dernier relevé a été fait dans une plantation ancienne de pins laricios 
j =juvénile; i = individu 

D' APRES J.P.MATYSIAK et Y.PETIT-BERGHEM, 1 993 et 1994. 



TABLEAU no 4: UN APERCU FLORISTIQUE DE LA FORET LITTORALE 
ET DE SON MANTEAU (MERCIMONT) 

Numéro du relevé 

Strate arborescente 80 % Strate herbacée 

Circea lutetiana 
Calamagrostis epigejos 1 
Glechoma hederacea 
Dryopteris 3 lix mas 

Strate arbustive 70 % 95 % Prunella vulgaris + 
Mentha aquatica + 

Ligustrum vulgare 3 3 Holcus lanatus 1 1 
Crataegus monogyna + 1 Eupatorium + 

cannabimm 
Rubus sp 1 2 Cirsium palustre 1 

Frangula alnus 1 Agrostis stolonifera + 
Fraxinus excelsior 1 Potentilla reptans 1 

Lorzicera periclymenzrm 1 Fragaria vesca + 
Populus tremula + Galium verum var 1 

maritima 
Acer pseudoplatanus + 

Rosa sp + 
Hippophae rhamnoides 2 

Salix repens ssp 1 
argentea 

Rhamrtus catharticus 1 
Salix cinerea 3 

Quercus robzrr + 

Relevés 
1 : Forêt littorale de bouleaux (Ligustro-Betuletum îypicum) 
2: Manteau arbustif de la forêt littorale 

D' APRES J.P.MATY SIAK et Y .PETIT-BERGHEM, 1993. 

L 



PHOTO 1: RAPIDITE DE LA DYNAMIQUE FORESTIERE A LA LIMITE SUD 
DE LA RESERVE 

T '  

- Une végétation forestière pluristrate et plurispécifique s'inscrit rapidement dans le 
paysage. Sa disposition assez complexe semble en rapport avec la proximité de la nappe 
phréatique qui induit une différenciation très fine des faciès. 

- Saules cendrés et aulnes glutineux dominent associés à quelques bouleaux pubescents.La 
dune blanche à oyat est encore mobile, elle est ravivée sans cesse par l'érosion (filets 
visibles au premier plan). 

AOUT 1993 



PHOTO 2: PLANTATIONS DE MAIS EFFECTUEES DANS LA RESERVE 
BIOLOGIQUE DOMANIALE 

- ' r  " 

- Ces cultures à gibier trahissent une gestion du milieu trop orientée vers la pratique de la 
chasse. 

- Cette surface céréalière de dimension moyenne est l'une des plus anciennes de la réserve. 

- Fort heureusement, ces cultures à gibier, qui nuisent à la biodiversité du site (assèchement, 
développement de plantes rudérales.. .), tendent à disparaître. 

JUILLET 1993 



TABLEAU no 5: SIGMARELEVES ET SIGMASSOCIATIONS 
DANS LA RESERVE BIOLOGIQUE 
DOMANIALE DE MERLIMONT 

Sigmassociation du cordon dunaire externe (en 1978) 
surface = 1 km 

( 1 0  
/ +  
0 5  
/ 1  
. r  
. + 

Sigmarelevé du cordon dunaire externe (en septembre 1993) 
surface = 0,5 km 

Beto-Atriplicetum arenariae 
Euphorbio-Agropyetum junceiformis 

Euphorbio-Ammophiletum arenariae secondaire 
Euphorbio-Festucetum dumetori (arenariae) 

Tortulo-Phleetum 
Hippophae-Sam buce tum 

/ r  
0 2  
/ 1  
. r  

0 4  

Sigmassociations de la dépression interdunaire en 1978 
(partie externe vers le littoral) 

Surface en km 
112 112 1/10 Association végétale ou groupement 

D 'après GEHU et al., 19 78. 

Beto-Atriplicetum arenariae 
El'o-Agropyetum junceiforme 

Euphorbio-Ammophiletum arenariae secondaire 
Euphorbio-Festucetum arenariae 

Tortulo-Phleetum 
Sam buco-Hippophaetum 

0 2  
0 2  
. + 
. + 
/ 1  
P 

J. P.MA TYSIAK et Y. PETIT-BERGHm, 1993. 

/ +  
0 2  
/ +  
0 4  
. + 

Cladietum marisci 
Junco-Molinietum à Schoenus nigricans 

Salicetum cinereae à Alnus glutinosa ---- 
Ligustro-Hippophaetum calamagrostietosum 

Ligustro-Betuletum pubescentis 

0 1  
0 1  
0 2  
. + 

12 

D 'après GEHU et al., 1978. 

Samolo-Littorelletum 
Groupement a Juncus subnodulosus 

Caricetum trinervis 
Ophioglosse-Calarnagrostietum 

Scirpo-Phragmitetum -- 

/ 2  
0 2  
0 2  

. + 
/ 1  
0 3  
/ 1  

. + 
0 3  
0 2  



PHOTO 3: UN EXEMPLE CARACTERISTIQUE DE FRICHE DUNAIRE 

gt 
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- Les anciennes cultures à maïs sont peu propices à un retour à la dynamique forestière. 

- Une rudéralisation du milieu s'opére avec le développement de plantes adventices 
(Gnaphalium uliginosum, Anagallis awensis, Cirsium arvense, Erigerot-r canadensis, 
Urtica dioica, Rubus sp, Sonchus asper, Diplotaxis tenulfolia.. . ) 



PHOTO 4: VARIATION DE FACIES DANS LA DEPRESSION INTERDUNAIRE 

k- 

- Dans la dépression interdunaire, les gradients d'humidité jouent sur la diversité du site.La 
discontinuité paysagère se manifeste souvent après l'intervention d'un catalyseur qui est ici 
la quantité d'eau disponible pour les végétaux. 

- De faibles oscillations de part et d'autre d'un seuil peuvent avoir des conséquences très 
grandes: les fines variations du niveau de la nappe entraînent fréquemment des mutations 
qualitatives par des changements de faciès progressifs.Des sondages effectués à la tarière 
hélicoïdale en juillet 1993 ont montré qu'un battement différentiel de la nappe phréatique 
d'une vingtaine de cm suffisait pour expliquer la succession de trois groupements végétaux 
(Typha angustlfolia/Tpha latifolia en A; Lysimachia vulgaris en B; Calamagrostis 
epigejos en C). 

JUILLET 1993 



FIGURE 73: L'ASSEMBLAGE DES CELLULES PAYSAGERES ISOFONCTIONNELLES 
DANS LA RESERVE BIOLOGIQUE DOMANIALE 

1 

O 4OOm 

Légende 

Cordon dunaire occidental m Dépression interdunaire 
(dune bordière et portions 
de dunes de la xérosère) 

Cordon dunaire ancien Voie sableuse 



TABLEAU no 6: LES CELLULES PAYSAGERES ISOFONCTIONNELLES POUR LES DUNES SECHES 

QUANTIFICATION 
ET 

FORME SPATIALE 

0 1 

. + 

0 3  

0 1 

UNITE PAYSAGERE 

DUNE BORDIERE 

ET 

PORTIONS DE DUNES 

DE LA XEROSERE 

(Surface: 1 km2) 

AFFERENTES AU CORDON DUNAIRE EXTERNE 

CELLULE PAYSAGERE ISOFONCTIONNELLE 

TYPOLOGIE 

Sable nu, siffle-vent 

Plantation d'oyat 

Ammophilaie primaire, secondaire 
(Domination de 1 'Ezrphorbio-Ammophiletum) 

Bas fourrés dunaire: argousaie primaire, secondaire 
(Sambtrco-Hippophael~rm rhamnoidis en grande partie) 

Fragments de végétation arbustive 
(Populzrs alba, Popul~rs tremula) 

Route non macadamisée 



TABLEAU no 7 A: LES CELLULES PAYSAGERES ISOFONCTIONNELLES DANS LA DEPRESSION INTERDUNAIRE 

UNITE PAYSAGERE CELLULE PAYSAGERE ISOFONCTIONNELLE ~ TYPOLOGIE 
QUANTIFICATION 

ET 
FORME SPATIALE 

DEPRESSION 

INTERDUNAIRE 

(Surface: 3 km2) 

Prairies fauchées 

Cultures à gibier 

Friches dunaires à végétation rudérale 

Mares cynégétiques 

Fossés de drainage 

Layons de chasse, voies de passage 

Langue dunaire transgressive en partie recouverte de végétation 

Pelouse dunaire (Phleo-Tortztletzrm) 



DEPRESSION 

INTERDUNAIRE 

(Surface: 3 kmz) 

TABLEAU no 7 B: LES CELLULES PAYSAGERES ISOFONCTIONNELLES DANS LA DEPRESSION INTERDUNAIRE (suite) 

UNITE PAYSAGERE CELLULE PAYSAGERE ISOFONCTIONNELLE 
TYPOLOGIE 

Haut fourrés dunaires 

- Ligustro - Hippophaetum 

- Sambuco - Hippophaetum 

- Sambuco - Hippophaetum Calamagrostietosum 

Mégaphorbiaie ( Roselière ) 

Bas marais (fragmentaire) 

Saulaie cendrée 

Pinède 

Manteau arbustif externe (Prunetalia) 

Aulnaie en frange 

Bétulaie (Ligustro-Betuletum) 

QUANTIFICATION 
ET 

FORME SPATIALE 

0 1 

O +  

1'1 1 

0 +  

O +  

1'' 2 

1-1 1 
{ O 1  

0 1 

0 +  

0 2  
{ 1:. 1 



Biotome Biotome Biotome 

1 2  3 

FIGURE 74: BANDES BIOGEOCENOTIQUES ET BIOTOMES DANS LA RESERVE 
BIOLOGIQUE DOMANIALE 

O- 250 

1 Bande sableuse vive 

2 Bande sableuse à oyat 

3 Bande sous-arbustive à Hippophae rhamnoides dominant 

(4 )  Bande muscino herbeuse en pelouse (faciès du Phleo Tortuletum) 

5 Bande sous-arbustive et arbustive à Hippophae rhamnoides et Sambucus nigra 

dominant 

6 Bande arbustive à Salix cinerea 

7 Bande sous-arborescente à peuplement disjoint et surbaissé 

8 Bande arborescente haute de la forêt dunaire 



LEGENDE DE LA FIGURE 74 

Caractéristiques 

Alternance de «crocs» et de caoudeyres creusés par la 
déflation.Recouvrement végétal absent ou très maigre et discontinu. 

Dune globalement stabilisée et recouverte largement par 1'Arnmophilaie. 

Epanouissement de bas fourrés dunaires monospécifiques dont la hauteur est 
généralement inférieure à 2m (argousiers largement dominants mêlés à 
quelques saules rampants). 

Ilôts de dunes grises moussues.Petites taches résiduelles qui se maintiennent 
difficilement du fait de l'insufftsante activité des lapins. 

Hauts fourrés dunaires nitrophiles caractérisés par une plus grande diversité 
floristique.Hauteur variable (1-4m) avec de nombreuses espèces herbacées 
annuelles ou vivaces.Architecture de la strate sous-arbustive et arbustive 
variable avec codominance de quatre espèces (Hippophae rhamnoides, 
Ligusirum vulgare, Salix repens ssp argenteu, Sambucus nigra).Fourré 
difficilement pénétrable. 

Bande 

1 

2 

3 

4 

5 

W 
Vi 
4 

Localisation 

Front maritime de la dune bordière encore affecté 
ponctuellement par des reprises éoliennes. 

Crête dunaire. 

Revers continental de la dune bordière. 

Portions de dunes sèches afférentes au cordon dunaire 
externe (proximité de la dune bordière). 

Premier tiers occidental de la dépression interdunaire. 



LEGENDE DE LA FIGURE 74(suite) 

Caractéristiques 

Zone très fluctuante de la saulaie cendrée réduisant à une peau de chagrin les secteurs 
à forte biodiversité du bas marais alcalin. 

Les formes de répartition spatiale de cette saulaie cendrée sont multiples: état isolé 
(bouquets d'arbustes autour d'une mare inondable en toutes saisons), bas taillis 
hygrophile anémomorphosé, arbustes buissonnants a ramification importante. 

Pré-forêt marquée physionomiquement par les bouleaux qui commencent à asseoir 
leur domination. 

Manteau arbustif externe. 

Forêt dunaire structurée; plus grand volume végétal. 

Plusieurs possibilités de formations végétales: bétulaie, aulnaie-bétulaie pubescente, 
érablaie, boisements artificiels (Pi~zus nigra, Populus). 

Bande 

6 

7 

8 

Localisation 

Dépression interdunaire (partie médiane). 

Dépression interdunaire; lisière occidentale de la 
forêt. 

Dépression interdunaire; partie orientale. 



FIGURE 75: POSSIBILITES DE VARIATIONS DE BANDES BIOGEOCENOTIQUES 
DANS LA RESERVE BIOLOGIQUE DOMANIALE 

Biotome de Biotome de Biotome de 
l'arbrisseau l'arbuste l'arbre 

2' 5 

O 250 

1 Bande sableuse vive 

2 Bande herbeuse à oyat 

3 Bande sous-arbustive à Hippophae rhamnoides dominant 

(4 )  Bande muscino herbeuse en pelouse (faciès ras du Phleo-Tortuletum) 

1 ' Bande sableuse vive.Dunes remaniées transgressives 

2' Bande herbeuse à oyat 

5' Bande arbustive à Pinus nigra ssp laricio dominant 

5 Bande sous-arbustive et arbustive à Hippophae rhamnoides et Sambucus nigra dominants 

(6)  Bande arbustive à Salix cinerea 

7 Bande sous-arborescente à peuplement disjoint et surbaissé 

8 Bande arborescente haute de la forêt dunaire 
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PHOTO 5: DES PLANTATIONS VOUEES A UN DEPERISSEMENT RAPIDE 

(commune de Groffliers)] . 

Exemple d'interface milieu ouvert (sable nu mobile) / milieu forestier en total déséquilibre 
caractérisée par l'absence du manteau et de l'ourlet pré-forestier. 
Ce type de lisière artificielle se rencontre également dans les pinèdes littorales plantées à 
proximité de la mer (Mont St-Frieux) ou celles entamées par les lotissements (Hardelot, 
Le Touquet, Stella-Plage). 

AOUT 1993 



FIGURE 78: GRANDS DOMAINES DE VEGETATION ET DYNAMIQUE DES ESPECES LIGNEUSES A MERLIMONT 

DOMAINE EXTRA FORESTIER DOMAINE DOMAINE FORESTIER 
DE 

TRANSITION 
(stade intermédiaire) 

v Y Y f ,,,,,v Y Y V t . t . f r  

1 Dynamique linéaire 1 1 Dynamique de nucléation ( 

- Fermeture progressive du couvert 
végétal. 

- Passage progressif d'une formation 
unistrate (dune à oyat, dune grise1 
noire) à une formation pluristrate. 

- Colonisation en taches; 
développement d'enveloppes 
arbustives et sous-arborescentes. 

- Absence de maturité, zone très 
fluctuante avec une dynamique 
très forte dans un milieu à forte 
contrainte climatique et édaphique 
(lutte incessante pour la vie, 
stratégies d'adaptation.. .). 

- Les saules cendrés sont ici des 
essences pionnières en situation 
transitoire. 

1 Dynamique cyclique, réticulaire 1 
- Maturation progressive. 

- Cette dynamique déclenchée par les 
(( perturbations )) apparaît au 
contact des layons de chasse et 
surtout au niveau des clairières 
bien développées. 

- Cette dynamique analysant les 
variations de la structure de la forêt 
permet d'entretenir l'hétérogénéité 

W 
du milieu. V1 

u 



FIGURE 79: TYPES DE DYNAMIQUE DE LA VEGETATION OBSERVES A MERLIMONT ( DYNAMIQUE EXTERNE A LA BETULAIE) 

FONCTIONNEMENT 

Larges franges rubannées se développant à la périphérie des 
trous de bombe ou des fossés.Très grande biodiversité sur 1 ou 
2 m2. 

Plusieurs possibilités de successions en fonction de la présence 
ou pas d'un niveau d'eau conséquent en été. 

Exemple de succession: plantes aquatiques hygrophytes 1 
espèces herbacées héliophiles et hygrophiles 1 ourlet dunaire 
mésohygrophile 1 dynamique pré-forestière. 

Plusieurs auréoles concentriques autour d'un point d'ancrage [ 
dans le cas présent une mare pleine ou partiellement inondable 
(asséchée en été) 1. 
On constate un atterrissement progressif: en général s'installe 
rapidement un pré paratourbeux élevé et dense de hautes 
herbes hygrophiles avec maintien d'une strate basse plus ou 
moins rampante dans les faciès les moins touffus. 

Dynamique forestière possible avec passage au préalable par la 
mégaphorbiaie ou la cladiaie. 

Zonation en ceintures liées aux variations de la nappe 
phréatique. 

Les plantes caractéristiques des bas marais et des prairies 
humides (cypéracées, joncacées, graminées ...) laissent place h 
une typhaie puis à une mégaphorbiaie de hautes herbes et de 
roseaux pouvant dépasser 2 mètres de hauteur souvent 
assemblée avec des fourrés dunaires hygrophiles. 

Puis, dans les secteurs moins humides s'observe le passage vers 
le pré à Calamagrostis et la saulaie cendrée. 

Taches plus ou moins coalescentes. 

hnémomorphoses individuelles ou groupements 
anémomorphiques prenant souvent la forme d'un bas taillis 
hygrophile. 

Langues de végétation forestière digitiformes plus ou moins 
développées. 

BIOTOPE 

- MICRO BIOTOPE PONCTUEL (GEOTOPE): m O U  DE BOMBE 

- FOSSE DE DRAINAGE 

- ANCIENNE MARE WORESTIERE 

- MARE DE CHASSE 

BAS MARAIS PARTIELLEMENT ASSECHF. AVEC DE NOMBREUX P E ~ S  

CREUX ENCORE INONDABLES AU DEBUT DE L'ETE. 

SAULAIE CENDREE 

LISIERE ORIENTALE DE LA B E m A I E  

TYPE DE COLONISATION 

AUREOLES 

CEINTURES SEMI-CONCENTRIQUES OU BANDES DE VEGETATION 

TACHES DE DISSEMINATION 

LANGUES D I G ~ O R M E S  



NNE 

PHOTO 6: ZONATION DE LA VEGETATION AUTOUR D'UN FOSSE DE DRAINAGE 

I 

* En A ( surface: 15 m2, recouvrement : 60%) 
- Lysimachia nummularia 2 - Teucriunz scordiuni ssp scordioides 2 
- Runiex sp. 1 - Juncus articulatus 1 
- Samo1u.s valerandii 1 - Oenanthe silaifolia 1 
- Mentha aquatica 1 - Hydrocos>le vulgaris + 
- Agrostis stolonifera 1 - M.vosotis gr. scorpioides + 
- Equisetumf2uviatile + 

* En B ( surface: 15m2, recouvrement : 80%) 
- Molinia caerulea + - Calamagrostis epigqos 2 
- Oenanthe silaifolia + - Hydrocotyle vulgaris 1 
- Eupatorium cannabinlim 1 - Vicia cracca 1 
- Rubus sp + - Pulicaria dysentenca + 
- Holcus lanatirs t - Lycopus europaeus + 
- Succisa pratensis + - Betula pubescens (plantule) 

* En C (surface: 15 m2 uniquement pour les essences arbustives, recouvrement : 50%) 
- Betula piibescens 1 - Salix cinerea 1 
- Salix repens ssp argenteu 1 

SEPIEMBRE 1993 



FIGURE 80: REPARTITION DES VEGETAUX EN BORDURE DES MARES DE CHASSE 

DYNAMIOUE DE LA VEGETATION AUTOUR D'UNE MARE DE CHASSE 

- + - 
i > 

Gradient d'humidité 

Mare d'eau permanente 

.- ..---.. 
,: Auréole de colonisation -_  -_.___.- 

Sens de la dynamique 
/ (dynamique centrifuge) 

PERTURBATION DE LA ZONATION NATURELLE AUTOUR 
D'UNE MARE DE CHASSE PAR LA FAUCHE 

Gradient d'humidité 

0 Mare d'eau permanente 

Perturbation dynamique par fauchage 

.--..._......--- - Sens de la dynamique 

( Fauche (résidus non exportés) 

1 Mégaphorbiaie hygrophile ou pre 
mésohygrophile à Calamagrostis 

1 Dynamique forestière ( M x  clnerea. 
Befula) 



PHOTO 7: ZONATION AUTOUR D'UNE MARE D'EAU PERMANENTE 

iW 

, r ' 1  

Plusieurs auréoles de groupements végétaux S 'ob~e~ent  en fonction d'un gradient d'humidité du sol 
décroissant: 

* 1 ( surface : 5 m2, recouvrement : 7006) 
- Samolus volerandi 2 - Hydrocotyle vulgaris 3 
- Mentha aquatica 2 - Potentilla anserina 1 
- Ranunculusflammula 1 - Lysrmachia nummulana r 
- Tezicnum scorodanium 1 - Molinia caerulea r 

* 2 ( surfaœ : 5m2, recouvrement : 95%) 
- Lysimachia vulgaris 3 - Juncus subnodulosus 3 
- Mcia cracca 2 - Phragmites australis 2 
- Ranunculus repens 2 - Scutelaria gaienculata 1 
- Mentha aquatica 2 - Cirsium arvense 1 
- Salix repens ssp argentea 1 - Oenanthefistulosa + 
- Teucrium scorodanium r 

*3 ( surfaœ : O&, rreçouvrement : 95% ) 
- Lycopiis europaeus 2 - Calamagrostis epigejos 2 
- Cirsium vulgare 1 - Salix repens ssp argentea 1 
- Eupatorium cannabinum + - Pulicaria dysenterica + 
- Juncus subnodulosus + -Phragmites australis + 

* 4 ( surface : 10m2, recouvrement de la strate arbustive et arborescente : 50%) 
- Salk cinerea 2 - Calamagrostis epigejos + 
- Salix repens ssp argentea 1 - Eupatorium cannabrnum + 

SEPTEMBRE 1993 



FIGURE 81: DYNAMIQUE DE LA VEGETATION DANS UNE ANCIENNE MARE 
INTRAFORESTIERE 

Auréole ligneuse (Alnus glutinosa, Salix cinerea, 
Salix alba, Betula) 

Mare intraforestière (inondable en hiver et au 
printemps) 

Assèchement 
Sens de la dynamique forestière 



FIGURE 82: UN EXEMPLE DE DYNAMIQUE D'ATTERRISSEMENT DES 
PANNES ET DEPRESSIONS PARATOURBEUSES INONDABLES 

(RESERVE BIOLOGIQUE DOMANIALE) 

CLAIRIERE PARATOURBEUSE 
OU 

&'RAHUE HYGROPHILE 

(Juncus subnodulosus, Hy&moqle vulgaris, 
Lysimachia vulgaris, Carex disticha.. .) . 

CEINTURE D'HELOPHYTES ET DE PTERIDOPHYTES 

(Cladium mariscus, Phragmites australis, Solanum 
dulcamara, Calamagrostis epigejos, ïhelypteris palustris). 

-GE LIGNEUSE 

(Alnus glutinosa, Betula, Populus tremula, 
Salix cinerea, Salix repens ssp argentea.. . ). 



PHOTO 8: LA MARE AUX « ANELLES )) 

Cette ancienne mare intraforestière, encore inondable en hiver, était surnommée par 
les anciens propriétaires Lambert la mare aux anelles, en raison de la présence, sur sa bordure 
interne, d'une frange ligneuse à Ahrus g11rtinosa.Le calamagrostis, bien discernable par ses 
panicules rougeâtres, domine largement. 

Actuellement s'opére un enrichissement en son centre d'essences arbustives à base de 
saules et de bouleaux. 

JUILLET 1993 



.A. Y..  

PHOTO 9: ZONATION EN BANDES OU EN CEINTURES SEMI-CONCENTRIQUES 
(DEPRESSION INTERDUNAIRE) 

. >  '- - -  - - -- - - --- 
a -= 

- 

T L '  

Le caractère marécageux de la dépression interdunaire permet la fréquente apparition de la 
roselière.Souvent s'organise une zonation en bandes ou en ceintures serni-concentriques : 

1. Bas marais alcalin asséché en été et plus ou moins brouté par les chevreuils. 
Plantes caractéristiques des dépressions humides, l'importance physionomique 
d7Eliocharis palz~stvis est à noter. 
2. Typhaie 
Typha angustijoolia, Typha latifolia. 
3. Roselière 
Phragmites australis. 
Puis passage vers le pré à calamagrostis et la saulaie cendrée. 

AOUT 1993 



FIGURE 83: COLONISATION EN TACHES DE LA DEPRESSION 
INTERDUNAIRE PAR LA SAULAIE CENDREE 

< > 
Dépression interdunaire 

Lisière de la forêt O Anémomorphose collective 
mono ou plurispécifique Manteau arbustif externe 

O Anémomorphose individuelle 

Sens de la dynamique - 



PHOTO 10: ECHELLE DU DEGRE DE DEFORMATION 
DES ARBUSTES ET ARBRISSEAUX 

- 

a= 
- - - 

r dit-k& 
1 

On constate que dans des conditions de vent similaires, les éléments végétaux croissant au 
même endroit ne présentent pas le même degré de déformati0n.n existe donc une sensibilité 
différente des végétaux qui n'ont pas le même répondant face à ce facteur climatique. 

Cas de Betula pubescens (A): Couronne fortement assymétrique, il existe encore des branches 
et des rameaux sur le côté situé contre le vent.Le tronc a subi une faible déformation. 

Cas de Salix cinerea (BI: Couronne de ces deux sujets complètement déjetée et recourbée 
sous le vent.La croissance se fait sous le vent tandis que contre le vent les arbrisseaux 
présentent une surface serrée et enchevêtrée entravant manifestement leur extension en 
hauteur. 

JUILLET 1993 



PHOTO 11: UN EXEMPLE D'ANEMOMORPHOSE COLLECTIVE : PROFIL 
EN « COUPE-VENT >> 

I I 

Dans une anémomorphose collective, le premier colonisateur arboré amène une source 
immédiate de semences.Ces semences sont dispersées par l'arbre lui-même dans l'enveloppe 
de protection qu'il crée. 

Les essences arbustives présentes sur la planche photographique sont Pinus n i p  (A, 
profil en « coupe-vent » ou en biseau) et Populus tremula (B, niveau inférieur). 

JUILLET 1993 



PHOTO 12: DYNAMIQUE DE LA VEGETATION FORESTIERE AU CONTACT DU 
CORDON DUNAIRE ANCIEN 

La limite foncière traduisant le passage entre la Réserve Biologique Domaniale et la 
partie communale se marque physionomiquement dans le paysage par l'alternance de langues 
digitiformes de végétation appréciant plus particulièrement les creux de la topographie 
dunaire et un ensemble de communautés naturelles anciennes et substabilisées résultant d'une 
utilisation extensive du territoire dans le passé ( prés communaux attestés par l'ancien chemin 
des vaches). 

L'argousier, toujours dédaigné par le bétail, domine 1argement.Des plantations de pins 
laricios étaient encores réalisées par la commune dans cette zone malgré de nombreux échecs 
visibles. 

JUILLET 1993 



PHOTO 13: ii L'OPPORTUNISME » DE L'ERABLE SYCOMORE 

si- 

Photo A: des langues digitiformes de végétation ligneuse 

La lisière orientale au contact du second cordon dunaire ne constitue pas 
un fiont continu, mais l'évolution dynamique se marque par l'apparition de 
pôles de développement séparés qui s'organisent sous la forme de langues de 
végétation.Ces pôles sont séparés ou alors tendent à fusionner 
progressivement. 

W 

Photo B: L'érable sycomore à la conquête du sable nu 

Il est très fiéquent d'observer de véritables pépinières naturelles d'érables 
sycomores s'étirer sur plusieurs mètres autour de l'arbre semen6ier.Les jeunes 
pousses sont surtout nombreuses du côté opposé aux vents dominants. 

AOUT 1993 
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PHOTO 15: UN APERCU DE LA MOSAIQUE PAYSAGERE DANS LA RESERVE BIOLOGIQUE DOMANIALE 
IMPACT DU FAUCHAGE 

SEPTEMBRE 1993 



CALQUE D'INTERPRETATION DES PHOTOS 14 ET 15 i 

1 Légende 

Cordon dunaire occidental Petite panne en bordure /:::/ dunes &hes de la ximsère 

Fourrés dunaires piquetés 
de quelques p;nus mgr0 

~orêt  1~fon1e 

ml Taches de colonisation 1 0uve- créée par les 
rie Sal~x  onereo les chasseurs 

Roselière. mégaphorbiaie 

COMMENTAIRES DES PHOTOGRAPHIES 

Les deux planches photographiques permettent de saisir l'impact de l'intervention humaine qui ne semble pas toujours guidée par 
des considérations de gestion écologique et patrimoniale. 

Certes, la fauche pratiquée a pour vocation de rajeunir le milieu, mais l'absence d'exportation des résidus risque d'avoir des 
conséquences préjudiciables à court terme; l'eutrophisation de la végétation et la modification du pédoclimat entraînant rapidement la 
disparition de plantes pionnières héliophiles. 
Les arbustes des bas fourrés tels que Hippophae rhamnoides sont donc fauchés quand le besoin s'en fait sentir.Les autres plantes 
préférentiellement éliminées par cette activité de fauchage correspondent aux hautes herbes envahissantes notamment Calamagrostis 
epigejos, espèce sociale favorisée par les années de sécheresse (années 1989-1991).D'autres faciès (à Matricaria inodora, Lysimachia 
vulgaris ou à Rumex sp) visibles sur la photographie de juillet ont également disparu. 

Les biotopes trop humides (saulaies cendrées, roselières, magnocaricaies ...) sont épargnés par la coupe et demeurent dans leur état 
actuel. 
L'analyse de la direction des zones fauchées montre que cette activité est guidée par l'ouverture préexistante des groupements 
végétaux.Ainsi, il est intéressant de noter l'existence de petits couloirs de fauchage orientés dans le sens des vents dominants (SW / NE) 
au sein du pré mésohygrophile à Calamagrostis. 
Cependant, le fauchage est fondamental dans la formation du paysage et dans la dynamique spatiale des espèces. Sans intervention, de rares 
groupements végétaux localisés dans la dépression (groupements à Schoenus nigricans, à Calamagrostis epigejos et Ophioglossum 
vulgatum, à Salix repens ssp argentea et Pyrola rotundi$o/ia.. .) disparaitraient rapidement. 



FIGURE 84: DYNAMIQUE DE LA VEGETATION OBSERVEE DANS LES DUNES SECHES DE LA XEROSERE AFFERENTES AU 
CORDON DUNAIRE EXTERNE (RESERVE BIOLOGIQUE DOMANIALE) 

Arnmophilaie plus ou moins 
constituée 

I Evolution progressive -> 

Bas fourrés dunaires 
monospécifiques 

(arbrisseaux buissonnants) 

I Evolution régressive - . . -  > 

Evolution vers un faciès dégradé 
(par pénétration touristique, 
ensablement, eutrophisation, 
boisement artificiel) 

- 
- - . - - - - - - . - - - - - . - - . - - - -- - > 

Pelouse dunaire 
plus ou moins dégradée 
(mousses, cryptogames) 



FIGURE 85: DYNAMIQUE DE LA VEGETATION OBSERVEE DANS LA DEPRESSION INTERDUNAIRE 
(RESERVE BIOLOGIQUE DOMANIALE) 
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.-- . . 

. 

moins constituée 

A 

externe 

Fourré hygrophile 
(Hippophae rhamnoides, 
Salix repens ssp argentea 

Forêt dunaire constituée 
(Ligustro-Betuletzrm) 

I Evolution progressive I 

w 

1 Evolution régressive . . . . . . . . . . > I 
Liaisons réciproques 
d'interdépendances 

Prairie hygrophile 
paratourbeuse à 

Calarnagrostis epigejos 

Pré riche à Calantagrostis 
epigejos et Holcus lanatus 

Mégaphorbiaie 
Roselitre amphibie 

(Phragmites, Typha) 
++ 

Fourré hygrophile 
(Hippophae rhamnoides, 
Salix repens ssp argentea 



FIGURE 86: LOCALISATION DES DIFFERENTES STATIONS D'ETUDE 
(RESERVE BIOLOGIQUE DOMANIALE DE MERCIMONT) 
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Légende 

E- 
Echelle: O ,  , 400 m 

Szwtzon pre$o.refiere: Statzons c et D. 

Sztuationforestiere: Stations A, B. E, F. 

A Bétuiaie-Tremblaie 
Taillis sénescent à base de bouleaux et de trembles (partie forestière ancienne). 

B Jeune Bétulaie 
Jeune taillis (618 mètres de hauteur) et perchis à base de bouleaux pubescents. 

C Jeune Tremblaie 
Groupement de trembles de 7 à 8 mètres de hauteur situé dans la dépression interdunaire à 
proximité de la zone de nidification des mouettes. 

D Bas taillis (Populus d a )  
Petit taillis à base de peuplier blanc située en position d'abri dans le creux d'une dune 
encore active (proximité de la dune bordière, situation de contact xérosèrelhygrosère). 

E Plantation ancienne (Pinus nigra ssp Irrricio, Populus nigra ssp nigra) 
Plantation antérieure à la Seconde Guerre mondiale (probablement 1937). 
Les sujets les plus âgés, souvent de belle venue, sont élancés et présentent une hauteur 
dominante supérieure a 15 mètres. 

P Aulnaie-Erablaie 
Station forestière trés humide (amphibie) à base d'aulnes glutineux (cépée: rejets de souche) 
et d'érables sycomores (perchis). 



PHOTO 16: AULNAIE EN SITUATION D'HYDROMORPHIE MARQUEE 

L 

I 

- Les pieds isolés sont ramifiés juste au-dessus du sol en plusieurs troncs. 

- La morphologie de ces individus donnant de formidables rejets de souche permet de 
supposer leur exploitation intensive au cours d'une certaine période de leur histoire 
(Deuxième guerre mondiale ?).La mesure des diamètres des troncs montre une certaine 
homogénéité traduisant l'existence de sujets d'âges globalement similaires. 

AOUT 1993 



FIGURE 87: LOCALISATION ET DYNAMIQUE SPATIALE DES PRINCIPALES ESSENCES FORESTIERES A MERLIMONT 

DYNAMIQIJE SPATIALE 

* Dynamique spatiale linéaire 
antoiir des fossés de drainage. 

* Très ponctuel en deça du 
biotome de I'arbre.Le plus 
souvent en groupe, l'aulne 
accompagiie fréquemment les 
saules cendrés.11 peut former en 
forêt des faciès bien marqués 
s'autorégénérant. 

* Isolé ou associé à d'autres 
essences, dynamique spatiale 
très puissante dans la 
dépressioll interdunaire. 

* L, seule essence capable de 
c,w dans des shtions très 
« mouilleuses N et très mal 
drainées,~outefois, sa 
croissance et sa régénération 
sont ralenties dans ces 
m~lieux.~ertaines pannes 
intradunaires ont été colonisées 
en trts peu de temps (quelques 
années). 

Dynamique spatiale très forte 
dans la zone du biotome de 
l'arbre. 

* pmiCipe aux cycliques 
dans la forêt.Difficultés de 
régénération en bordure de 
lisière et dans les clairiéres. 

ESSENCE 

Aulne (Ahlus 
glutiriosa) 

cendré (Sa'ix 
ciilerea) 

Bouleau (Bett4/a 
pubescei1~' 

peîldzda) 

LWALI SATION 

- Au contact des niveaux supérieurs des dépressions intradunales d'origine éolienne alimentées en eau douce par la nappe des 
sables. 
- Sous la forme d'une frange ligneuse autour des inares de chasse, l'aulne est rarement exclusif, il est fréquemment accompagné 
par les saules et les bouleaux. 
- A la péripliérie des clairières intraforestières inondables une grande partie de l'année. 
- Dans les secteurs paratourbeux inondés presque en permanence.Plusieur possibilités peuvent se présenter, par exemple: 

* un bas taillis forestier hygrophile de 7 à 8 m de hauteur, assez fermé, au contact de la xérosère et au niveau du biotome de 
l'arbre (limite sud de la réserve); 

* en forêt, dans les stations engorgées presque en permanence: individu isolé ou ensemble de perches constituant une 
cépée.L'aulne, même en situation très hydromorphe, présente rarement un tronc très tortueux. 
- Le long des fossés ou des rigoles d'évacuation des eaux. 

- Dans la dépression interdunaire sous la fonne de taches de colonisation plus ou moins coalescentes. 
- Autour des mares cynégétiques en condition franchement marécageuse.Les arbres, ((les pieds dans l'eau )), ont une 
croissance très ralentie.Les saules présentent un collet multidivisé correspondant à un enracinement traçant, très 
superficie1,Certains individus peuvent pousser presque à l'horizontale ou former avec le sol un angle de 30 à 45" (forme 
particulière de plagiogéotropisme représentant une adaptation des arbres à un milieu très contraignant). 
- Sur le bord externe des pannes accompagnant le saule rampant et les autres essences arbustives (Populus tremrtla,, Betula, 
Hippophe, Rosa).Les saules forment dans les pannes de déflation très abritées de véritables fourrés hygrophiles.Dans ce 
dernier cas, les saules présentent un aspect enchevêtré et une hauteur réduite à 3-4 m au maximum. 
- Au sein des clairières paratourbeuses: individus dispersés, parfois localisés autour de points d'eau permanents (trou de 
bombe); colonisation centripète depuis la bordure en direction du centre de la clairière. 
- En forêt, dans les faciès les plus humides.Les saules forment rarement des ((peuplements purs n, ils constituent très 
occasionnellement la strate la plus haute de la forêt.Leur place favorite semble être plus à l'avant: ils affectionnent la position 
d'avant-gardes, et sont souvent (( en attente 1) en situation pionnière et héliophile, toujours en condition très marécageuse. 
- Au contact du sable nu ou enfoui à sa base OU à mi-hauteur par ce dernier.Situation très exceptionnelle indicatrice 
d'instabilité ou une langue de sable transgressive a progressé en recouvrant certains saules.Dans ce cas, les saules sont dans un 
état de morbidité lente ou latente et développent quelquefois quelques rejets à leur base. 

- En situation d'abri dans les creux plus ou moins humides des cordons dunaires (forme arbustive). 
- Dans la zone du biotome de l'arbre (forme arborescente), isolé ou en groupe. 
- En forêt, souvent en strate dominante supérieure à 10 m (futaie irrégulière) ou autour de 7 à 8 m (taillis).Les bouleaux très 
exigeants en lumière sont moins présents dans le sous-bois et les strates intermédiaires.LYenracinernent du bouleau, montrant 
de bonnes capacités d'adaptation, permet à ce dernier de s'installer indiffkremment dans des milieux très diversifiés à 
Merlimont depuis les stations mésophiles peu inondées jusqu'aux stations engorgées toute l'année. 
- En milieu ouvert (pré-forêt) ou entrouvert (clairière), beaucoup de jeunes bouleaux s'installent plus ou moins anarchiquement 
en bons colonisateurs. 



FIGURE 87 (suite) : LOCALISATION ET DYNAMIQUE SPATIALE DES PRINCIPALES ESSENCES FORESTIERES A 

ESSENCE 

Tremble 
(Populus 
tremtda) 

(Acer 
psrudoplata"us~ 

Pin (Piflus ïligra 
ssp laricio, 

Pillzrspimster, 
Piïurs sp) 

MERLIMONT 

LOCALISATION 

- Sur le pourtour des pannes, rarement isolé, mais généralement en groupement assez dense. 
- Dans les creux dunaires et en situation pré-forestière (fruticée ou manteau arbustif externe) formant fréquemment 
des groupements anémomorphiques déjetés par les vents de mer. 
- En forêt, soit dans la strate dominante (arbre avec une hauteur dominante supérieure à 10 ml, soit dans la strate 
dominée (sous-bois de la bétulaie).Les trembles sont le plus souvent présents dans les strates a dominées » en 
position subordonnée par rapport aux bouleaux, plus rarement juxtaposés à ces derniers. 
- Autour des clairières, en frange ligneuse, accompagnant les saules et les bouleaux. 

- En situation de lisière (comportement pionnier): la seule essence capable de se développer sur du sable pur privé 
de toute matière organique.La plupart des rejetons sont condamnds à une mort rapide, certains survivent et 
contribuent à l'extension de la forêt en participant aux accrus. 
- En forêt (comportement nomade): essence très ubiquiste à Merlimont capable de supporter l'ombre ou la pleine 
lumière, peu sensible aux conditions hydriques, très tolérante quant aux variations des teneurs d'humidité dans le 
sal.Essence trbs colonisatrice pouvant occuper toutes les strates de la forêt.Son amplitude écologique très grande 
lui permet de s'accommoder de pas mal de situations. 
- L'érable peut cotôyer les fourrés du cordon dunaire interne.Toujours en situation d'abri, il ne s'installe pas avant 
l'arrivée du biotome de l'arbre et de la forêt. 

- Dans les secteurs vieillis de la forêt, vieux bouquets de pins maritimes tous dépérissants, certains sujets 
déstabilisés par la violence des vents font l'office de chablis ou d'arbres encroués (hauteur dominante autour de 
15/18 m, diamètre à lm30 du sol de 120 à 160 cm). 
- Au Nord et au contact de la zone de nidification des mouettes, vaste secteur planté de jeunes pins donnant des 
agencements stéréotypés trés simplifiés de 3 à 6 m de hauteur. 
- Sur le cordon dunaire ex9erne: de très jeunes pins sont parfois en position très avancée; cette position les 
condamne à un dépérissement rapide. 
- Plantations anciennes (vieux individus mêlés à des plantations de peupliers de 15 à 20 m de hauteur). 

DYNAMIQUE SPATIALE 

* Dans tous les cas les trembles 
sont rarement isolés, leur 
conquête spatiale peut être très 
rapide, ils sont animés par une 

dynamique de groupe W. 

* Très bonne régénération dans 
les strates basses et 
intermédiaires de la forêt. 

* Formes de conquêtes spatiales 
nombreuses: isolé ou en petites 
taches confluentes (bordure de 
lisière). 

* Essence très p r o ~ i ~ u e  en 
forêt. 

* Dans l'ensemble, absence de 
rkgknération du pin, 
envahissement par les feuillus 
qui tendent à former un sous-bois 
très dense. 

* La surface occupée par les pins 
est appelée à diminuer dans 
l'avenir. 





PHOTO 17: UN EXEMPLE D'ADAPTATION MORPHOLOGIQUE DES VEGETAUX 

Les arbres font preuve de bonnes capacités d'adaptation face aux difficultés d'un 
enracinement en milieu humide asphyxiant.La pénétration dans le sol de la tige arborescente se 
réalise au moyen d'un collet multidivisé: les racines hautes de plusieurs centimètres au-dessus 
du sol (40-50 cm pour la plupart) s'enfonçent à la manière de colonnes presque à la verticale. 

Dans un milieu édaphique contraignant, la réponse de la végétation est parfois surprenante: les 
végétaux ont ici imité les modes de pénétration et d'enracinement en (( échasse )) (en taille plus 
réduite) des arbres de la mangrove. 

AOUT 1994 



FIGURE 89: UN EXEMPLE DE TOPOSEQUENCE 

15 m2 
A: 80 % 
Alnus glutinosa 3 
Betula pubescens 1 
a: 40 % 
Ligustrum vulgare 2 
Frangula alnus + 
H: 50 % 
Solanum dulcamara 1 
Cirsium palustre 1 
Ranunculusflammula + 
Potentilla reptans + 
Hydrocotyle vulgaris 1 
DryopterisjFlix-mas + 
Dryopteris carthusiana + 
Galium palustre + 
Lycopus europaeus + 

Acer pseudoplatanus 1 
Rhamnus cathartica + 

Acer pseudoplatanus j 3 
Ulmus minor j 1 

CarexJlacca 1 
Ranunculus repens + 
Brachypodium sylvaticum + 
Juncus subnodulosus + 
Cardamine pratensis + 
Mentha aquatica 1 
Athyrium Jlix-femina 1 
Stachys palustris + 

Plantules: Ulmus minor, Acer pseudoplatanus, 
Quercus robur, Crataegus monogyna, Rhamnus 
catharcica, Fraxinus excelsior, Populus tremula. 
A: strate arborée; a: strate arbustive; H: strate herbacée 

100 m2 
A: 100 % 
Acer pseudoplatanus 4 

a: 30 % 
Ligustrum vulgare 2 

H: 80 % 
Galium aparine 2 
Geranium robertianum 3 
Scrophularia nodosa 1 
Cirsium oleraceum + 
Circaea lutetiana 1 
Lonicera periclymenum + 
Ajuga reptans 1 
Poa trivialis 1 

Betula pendula 2 

Rubussp. 1 

Urtica dioica 2 
Myosotis arvensis 2 
Fragaria vesca 1 
Cardamine hirsuta + 
Geum urbanum + 
Teucrium scorodania 1 
Listera ovata + 

Plantules: Eburnum opulus 

Date des relevés: 17-10-94 

cordon dunaire interne 

cuvette humide (engorgement, 
hydromorphie des sols) 

situation de contact (lisière orientale) 



FIGURE 90: DYNAMIQUE LIGNEUSE ET FERMETURE DU MILIEU 

- VUE DE DESSUS - 

SkBS DE FUIMEI'UIIl: 
C 

(dune blanche. dune 
 rise el rio ire. fourrés) 

I 
SENS DE FERMETURIj 

(bois tendres, forCt 1 
niixie. bois durs) 1 

boiileaiurnorts 
- - - iiniiks de , inanteau h troène, 

la foret 1 aubépine, argousier 

argousier, suttau. .  . 

coionisaiion par taches 
du  saule cendre Liglrsrro - Be~rtlr iu~n 



£661 LnOV 

.aqppnq apuela do13 aun sed ~uapoddns au rnb sanbyoxa 
saauassa saa ? lnol np ssd >ua!i\uoa au !nb adolo!q un iuanqisuoa salqepuou! sauald s a 3  - 

.saJao!p?w sali sieqns?J sap auuop sain03 iuawanb!iernd iuo OL 
saauue sap annraaap el ap srnnoa nE arn~qlnau8~~1 ap arnaisvp al x d  s a i u q ~  sanbydern8odoi 
saqs sap s i sp  saasparn ssapo8 ua oz3i~q dss ~ B z u  snirzd ap s u o ~ i e i ~ ~ d  s a 3  - 

I 



FIGURE 91: VARIABILITE INTERANNUELLE DE LA SECHERESSE 
(LE TOUQUET-PARIS-PLAGE) 

Légende 

u Mois hyperhumide: P > ETP 
RU atteintes, surplus entièrement disponible pour l'écoulement (ruissellement) 

Mois humide: P > ETP 
Constitution de la RU (RU = 80 mm), valeur faible ou nulle du ruissellement 

Mois subhumide: P < ETP 
Faible déficience d'évaporation (DE < 30 mm).Début d'utilisation de RU 

Mois subsec: P < ETP 
30 mm I DE < 60 mm.Baisse accélérée de RU 

Mois sec: P < ETP 
60 mm 5 DE < 120 mm.Valeurs faibles de RU 

RU = Réserve utile 



/ FIGURE 92: LES PARANETRES BIOCLIMATIQUES ET LEUR VARIABILITE 

Aspects du bilan hydrique au Touquet-Paris-Plage (moyenne 1983-1992) 

Surplus d'ecoulement 

- 20 

O 

S O N D J F M A M J J A  

mois 

Classement des mois 

Evolution de la Réserve Utile (moyenne 1983-1992) 

mois 

Les indices bioclimatiques Le régime hvdriaue du sol 

IPB = 4 ETR (ETR - DE) = 330 P > 0,5 ETP = Toute l'année P > ETP = 245 jours 

A,,iats = ETP - ETR x 100 = 20,5% (Biofaciès subsec) P+RU > 0,5 ETP = Toute l'année 
ETP 

I$ = Somme des pluies d'avril à septembre x 2 = 32,5 
To moyenne d'avril à septembre + 10 

Les chiffres d'PB et A,lau ont été obtenus en prenant les données moyennes sur la période étudiée (année 
moyenne).En considérant la moyenne des dix années, ETR change et on obtient des valeurs légèrement différentes: 
P B  = 276 et A,latz = 27,7 (biofaciès sec). 



FIGURE 93: VARIABILITE INTERANNUELLE DE L'EVAPOTRANSPIRATION 
POTENTlELLE ET REELLE AU TOUQUET-PARIS-PLAGE (1983-1992) 

1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990 1991 1992 

Années 

E.T.P.: Evapotranspiration potentielle 
E.T.P. est une valeur théorique (calculée selon la méthode de Penrnan) qui est fonction des 
besoins hydriques idéaux. 
E.T.P. exprime l'évapotranspiration d'un couvert végétal fermé et parfaitement alimenté en 
eau. 

E.T.R.: Evapotranspiration réelle 
E.T.R. exprime la quantité d'eau réellement évaporée par les végétaux et dépend des 
ressources effectives du sol (Réserve utile). 
E.T.R. est conditionnée par le volume des précipitations mensuelles et par la réserve hydrique 
facilement utilisable du sol fixée conventio~ellement pour les sols qui nous intéressent a 
8Ornm. 

E.T.P. - E. T.R. définit la déficience d'évaporation (ou déficit d'évaporation = D.E.). 
Les valeurs annuelles ou mensuelles de D.E. sont assez représentatives de l'état de sécheresse. 



FIGURE 94: PARAMETRES BIOCLIMATIQUES ET BILAN HYDRIQUE AU 
TOUQUET-PARIS-PLAGE (MOYENNE 1989-1991) 

Aspects du bilan hydrique au Touquet-Paris-Plage (moyenne 1989-1991) 

Surplus d'écoulement r 
O i - - t  

S O N D J F M A M J J A  

mois 

Classement des mois 

Evolution de la Réserve Utile (moyenne 1989-1991) 

mois 

40 
3 O 

iT 20 1 O 

O 3 

Les indices bioclimatiaues 

r\ 
A ,  1 

IPB = 253 
= 33,3 (Biofaciès très sec) 

A, = 26,9 

S O N D J F M A M J J t A  

Le régime hvdrique du sol 

P > 0,5 ETP = 275 jours P > ETP = 245 jours 

P+RU > 0,5 ETP = 335 jours 

En prenant la moyenne des trois années, on obtient IPB = 200 et Arelatif = 37,s (Biofaciès très sec). 



FIGURE 95: L'EVOLUTION DES PRATIQUES ET DES PERCEPTIONS DANS LES DUNES DU NORD DE LA FRANCE 

Un espace marginalisé mais 
déjà territorialisé 

- Espace clos, délimité; domaine 
seigneurial ou royal. 

- Espace craint, peu recherché. 

- Souci de protection: concept 
de (( dune rempart »; barrière 
naturelle: 

* contre la mer 
* contre les assaillants 

- Gestion mono-usage (chasse) 
pâturage sévèrement réglementé. 

Un espace support 1 1 Un espace désiré 1 1 Un espace plein mais protégé 1 

- Généralisation des boisements 
(arrêter la dynamique naturelle). 

- Développement de 
l'urbanisation et des loisirs 
balnéaires (stations en bord de 
mer). 

- Nature progressivement 
institutionnalisée. 

- Grande marge de liberté dans les 
actions entreprises. 

- Artificialisation croissante. 

- Implantation de la forêt en 
situation très avancée; politique 
forestière encore basée sur la 
rentabilité (cf subventions du 
Fonds Forestier National). 

- Pressions humaines fortes et 
multiples: dunes de plus en plus 
convoitées par les touristes et les 
aménageurs . 

- Dune perçue en tant qu'objet 
de consommation et de plaisir. 
Pluralité des perceptions des 
acteurs sociaux et économiques. 

UN ESPACE REPULSIF UN ESPACE VALORISE UN ESPACE DISPUTE, 
SOLLICITE 

- Sauvegarder les derniers espaces 
naturels » côtiers: mobilisation 

des différents partenaires publics 
et rôle accru des initiatives 
privées. 

- Politique foncière très 
dynamique: acquisitions et zones 
de préemption soustraites à la 
spéculation. 

- Politique forestière plus souple, 
infléchissement de la sylviculture. 

- Espace multifonctionnel, gestion 
multi-usages. 



FIGURE 96: L'APPORT DE LA BIOGEOGRAPHIE HISTORIQUE: UN EXEMPLE DE SEQUENCES HISTORIQUES (DUNES DE MERLIMONT) - 

Garenne seigneuriale puis royale 

* Les dunes dénommées u garennes s sont 
surtout utilisées pour le pâturage et la 
chasse. 
L'absence de fixation et la fréquentation 
humaine fragilisent le milieu et les 
menaces d'ensablement persistent durant 
plusieurs siècles. 

* Suite h la marche envahissante des 
dunes, le village de Merlimont est 
contraint B changer de site au XVI &me 
siècle. 

Il n'y a pas de forêt ou bois proprement 
dit mais le bouleau est attesté par les 
sources d'archives et l'étude 
toponymique du nom de lieu u Berck S. 

Une dynamique végétale conîrariée: 
la rkurrence des crises 

* m: domaine saps arbres; crise 
ecologique et sociale accompagnant la 
fin de l'Ancien Régime (arrachage de 
l'oyat, absence de fixation, mouvements 
de sable et conditions climatiques peu 
favorables à la croissance de l'arbre). 

* 1842: garenne communale avec location 
du droit de chasse par adjudication 
publique tous les 9 ans. 

* 1845: Début des subventions (conseil 
d'arrondissement de Montreuil) pour 
favoriser les essais de plantations et 
semis d'espèces diverses: le pin 
maritime est planté dans la garenne 
communsle.Boisement naturel encore 
limité. 

* 1907-1928: Les vaches sont moins 
présentes dans les dunes mais le train y 
fait son entrie ! (chemin de fer d'intérêt 
local).La ligne ferme en 1928 B cause 
des ensablements. 

* 028: Une partie des dunes est rachetée 
par E.Motte qui vient partager la 
propriété avec la famille 
Lambert.Prstiques usagères usurpées 
par ces propriétaires soucieux de 
pouvoir pratiquer librement leur droit de 
chasse. 

* 1939-1945: Crise de surexploitation liée 
à la guerre @onctions ligneuses ). 

Le développemrnt de la dynamique 
hrestiere 

* 1945-1953: Remise en état; fixation et 
restauration des deux cordons dunaires. 

* 1953-1954: Développement de la 
myxomatose.Les tendances 
naturelles dynamiques de la végétation 
ligneuse peuvent se libérer. 

1954-1972: Constitution de la forêt 
littorale mais développement des 
aménagements cynégétiques (cultures B 
gibier, creation de mares artificielles). 

* 1972-1982: Le domaine est acquis par 
le Ministère de l'Agriculture auprès des 
deux propriétaires prives (famille 
M m E  et LAMBERT). 
La gestion est confiée B 
1'O.N.F.Introduction d'essences 
résineuses et feuillus de 1976 B 
1982.Les plantations sont contingentées 
mais elles transforment radicalement le 
paysage, notamment dans I'hygrosère. 

* 1982-1985: Les échecs des 
aménagements imprimés dans le 
paysage (cultures, plantations) ravivent 
le discours écologique.les données 
scientifiques s'opposent aux visées 
essentiellement économiques de 
1'O.N.F: le site est érigé en Réserve 
Biologique Domaniale le 17/09/85. 

L'évolution des mentaliîés 

* 1985-1992: Prise de conscience par 
1'O.N.F. de l'évolution et des menaces 
qui pèsent sur le site: 
- pression cynégélique très importante 
et gestion du site trop orientée vers cette 
pratique (cultures, faune importée, 
fauche sans exportation des résidus.. .); 
- les plantations de résineux ont modifie 
l'équilibre ecologique des végétations 
hygrophiles de I'hygrosère (baisse de la 
nappe phréatique); 
- pénétration incontrôlée des motos sur 
le cordon dunaire externe et dans la 
partie nord du site; 
- développement anarchique des saules 
cm&& dans la dépression centrale et 
risque de banalisation du milieu (avec 
aussi un risque de disparition des plantes 
littorales les plus rares). 

1992-1996: Choix des dunes du site de 
Merlimod comme l'un des six chantiers 
pilotes du programme européen L i e  
portant sur la biodiversité et la 
protection dunaire.Progrsmme de 
recherche pluridisciplinaire dans 
l'optique d'établir le plan de gestion 
conservstoire.Le but est le suivi 
scientifique B long tenne.Par l'apport de 
connaissances scientifiques, il s'agit 
aussi de proposer des stratégies 
d'intervention B utiliser sur le milieu. 





ANNEXE 1: L'ETUDE MICROCLIMATIQUE 

Méthodologie emvlovée 

- Les variations journalières de la température de l'air 

- Les variations instantanées de la température de l'air et de l'humidité relative 

Exvloitation des résultats 

- Les variations diurnes de la température de l'air en hiver et en été 

- Les variations instantanées de la température de l'air et de l'humidité relative 



Méthodologie em~lovée 

Les variations journalières de la température de l'air 

Les températures minimales et maximales de l'air ont été mesurées sous abri dans le 
site de la Réserve Biologique Domaniale de Merlimont en septembre 1993 et mars 
1994.Trois emplacements regroupés sur une centaine de mètres ont été sélectionnés; le 

1 premier est en milieu forestier (bétulaie), les deux autres sont en situation intra ' ou 
extra-forestière (clairière paratourbeuse, dune découverte). 

Afin que ces mesures cliimatologiques locales soient aussi représentatives que 
possibles, trois mini-abris, peu onéreux, ont été construits en bois en respectant les normes 
en vigueur (toit doublé d'une plaque de polystyrène incliné vers le sud et peint en blanc, 
porte protectrice, pied en bois, ouvertures d'aération pour assurer la ventilation).Les abris 
ont été placés sur terrain plat à environ un mètre de hauteur (pied enfoncé verticalement 
dans le sol).L7abri protège le thermomètre des sources de chaleur et d'humidité qui ne 
proviendrait pas de l'air: pluie, rayonnement du sol et des objets voisins ...a s'agit de 
mesurer la température du milieu et non celle du rayonnement incident (rayonnement solaire 
direct). 

Nous avons utilisé pour chaque abri un thermomètre mini-maxi; les températures 
ont été relevées chaque jour en début de matinée (maximum de la veille et minimum du 
jour). 

Les variations instantanées de la température de l'air et de l'humidité relative 

Les relevés de température et d'humidité relative ont été effectués à l'aide d'un 
thermo-hygromètre portable.C'est un thermo-hygromètre numérique à sonde et à large 
écran LCD, il permet un affichage simultané des deux indicateurs climatiques.Sa fonction 
mémoire a la possibilité d'enregistrer les valeurs maxi et mini et donc de mesurer sur des 
périodes de temps très courtes les écarts moyens de température et d'humidité 4 .  

Pour chaque relevé, il convenait de placer la sonde du thermo-hygromètre à environ 
un mètre au-dessus de la surface du sol en direction du vent dominant. 
Le but de ces mesures ponctuelles était de voir comment les conditions de site 
(microtopographie des dunes) pouvaient rendre compte des effets microclimatiques en 
fonction de situations météorologiques variées. 

1 Les trois stations de mesure sont situées à proximité du chalet de 1'O.N.F. juste à l'entrée de la réserve. 
2 Les deux sites localisés en dehors de la forêt ont été placés suffisamment loin des arbres. 

Pour apprécier l'effet de la végétation, les chercheurs disposent parfois les thermomètres au sein de 
chaque iype de végétation (GEHU et al., 1984 a) ou à différents niveaux de hauteur (BALDWIN et al., 
1983; STOUTJESDIJK 1959). 

Cet hygromètre permet, contrairement à l'hygromètre à cheveux du commerce, de faire des mesures 
correctes dans des endroits hyperventilés où la température varie rapidement (PERRIN DE 
BRICHAMBAUT, 1993). 



Pour mesurer les variations instantanées, nous restions sur chacun des sites environ cinq 
minutes.Pour l'ensemble de la séquence dunaire, la prise des mesures ne devait pas dépasser 
une durée de trente minutes. 

Quatre sites distants d'une cinquantaine de mètres ont été sélectionnés sur le cordon 
dunaire externe.Le schéma ci-dessous en précise la localisation. 

< > 
100 mètres 

- A: Bas de dune 1 cuvette de déflation (fond d'une caoudeyre) 
- B: Revers maritime de la dune.Situation à mi-pente, exposition NNW, pente forte (80 %) 
- C: Crête dunaire (hauteur: 20 1 25 mètres) 
- D: Revers continental.Orientation SE, pente de l'ordre de 30 % 

Chaque revers de dune a ses propres caractéristiques topographiques avec la valeur de sa 
pente et son orientation. 

L'ex~loitation des résultats 

Les variations diurnes de la température de l'air en hiver et en été 

Période du 14 septembre au 21 septembre 1993 flg. 97) 

Les températures maximales les plus élevées se sont produites soit dans la dune 
découverte (14 au 17 septembre), soit dans la clairière (1 8 au 20 septembre). 
Les variations de température entre les stations vont être conditionnées par la situation 
météorologique du moment.Lorsque les journées ont été peu ensoleillées (forte nébulosité 
du 14 au 16 septembre), les maxima enregistrés ont montré assez peu de différence dans les 
trois sites.Les variations sont bien marquées entre les stations lors des journées très 
ensoleillées avec une insolation élevée (17-20 septembre).Dans ce cas, les écarts de 
température se creusent et la forêt se distingue nettement de la clairière ou de la dune 



découverte.Dans la bétulaie, l'échauffement est moins important et l'humidité, 
manifestement plus forte qu'en terrain découvert, se maintient plus constamment.En été, 
l'ombre de la couronne des arbres rafraîchit le sous-bois et l'évaporation au niveau des 
feuilles (transpiration) peut faire baisser sensiblement la température. 

Les minima les plus bas se rencontrent dans la clairière.Il est probable ici que 
l'humidité plus forte de cette station fasse davantage chuter les températures la nuit.C'est 
en forêt que les températures minimales sont les plus élevées ' (effet de serre possible) sauf 
le 2 1 septembre (nuit douce, le creux de la dune découverte ne s'est pas trop refroidie). 

Période du 2 7 février au 3 mars 1994 Cfig. 9 7) 

C'est la dune découverte qui enregistre les minima les plus creusés à partir du ler 
mars.Dans le même temps, la courbe des maxima très redressée induit pour ce site des 
variations diurnes importantes; la végétation, inexistante au sol, n'amortit pas ici les écarts 
de température.En hiver, l'effet tampon exercé par la forêt existe aussi bien que les arbres 
soient défeuillés.Le sous-bois est moins bien isolé thermiquement que pendant le reste de 
17année.La protection est surtout effective le jour.La nuit, les températures sous forêt sont 
souvent comparables aux autres sites.Le maintien d'une plus forte humidité sous ambiance 
forestière a pour action de faire baisser légèrement les températures minimales.En outre, la 
forêt bénéficie moins de l'ensoleillement des journées d'hiver que les terres découvertes 
(faiblesse des maxima). 

Quelle que soit la période de l'année, l'influence forestière se manifeste donc par 
l'écrasement des variations microclimatiques: faible amplitude thermique journalière et 
humidité atmosphérique plus constante et plus élevée, surtout en été. 
Au-dessus d'un sol nu non protégé (dune découverte) se produit un fort gradient de 
température ( forts écarts thermiques journaliers, notamment en hiver). 
Dans la clairière paratourbeuse, les températures maximales observées sont souvent 
intermédiaires car situées entre les deux autres courbes de maxima.C'est dans cette clairière 
que se produisent en été les oscillations de température entre le jour et la nuit les plus 
importantes.En effet, les températures ont été mesurées sous abri mais à un mètre environ 
au-dessus de la surface du sol: la couche de végétation présente, même si elle est très 
recouvrante, ne suffit pas à atténuer les écarts de température.Contrairement à la forêt, la 
végétation n'est pas suffisamment développée en hauteur pour pouvoir tamponner les 
écarts de température. 

Même si cette campagne de mesures s'est déroulée dans un laps de temps très court, 
elle a toutefois individualisé un climat forestier et montré des différences sensibles entre 
plusieurs sites très rapprochés dans 1'espace.Grâce à l'action de la végétation, un 
déplacement d'une dizaine de mètres suffit pour faire varier les températures de façon 
significative.Une ouverture plus ou moins importante du couvert forestier a pour 
conséquence une modification du microclimat thermique (cf clairière / forêt). 

1 En forêt, il n'est pas commode d'obtenir des températures vraiment représentatives du milieu car les 
températures varient dans chaque strate.11 est admis que les minima s'observent dans la partie supérieure 
des houppiers (AUSSENAC, 1984). 



Dans l'avenir, il serait souhaitable de poursuivre ce genre de recherche, mais sur une 
période de temps plus longue et en combinant, si possible, plusieurs paramètres 
météorologiques (température, humidité, pluviométrie ...). En choisissant des sites en forêts, 
cela permettrait d'obtenir des informations à l'échelle de la station susceptibles d'être 
exploitées pour quantifier des bilans hydriques ou étudier plus finement la dynamique de la 
végétation.Mais cela suppose aussi un matériel d'acquisition des données perfectionné, type 
station automatique cr2m-SAB6OOAGM, qu'il faudrait installer puis surveiller. 

Les variations instantanées de la température de I'air et de l'humidité relative 

Eté 1993 @g. 98) 

- 6 août 
Cette journée se caractérise par un beau temps ensoleillé avec un vent faible de 

direction ouest. 
Ce vent marin chargé d'un peu d'humidité va faire baisser les températures sur les sites les 
plus exposés (crête dunaire, revers maritirne).Dans les creux de la topographie dunaire où la 
ventilation est moindre, l'influence des mouvements de l'air joue peu; la stagnation de l'air 

1 permet l'accentuation du climat (( autochtone )) avec des températures légèrement plus 
élevées et une humidité relative plus basse. 

- 14 seutembre 
Ce 14 septembre est peu ensoleillé; l'après midi, le soleil est voilé et le vent est fort 

et de secteur nord-ouest.Le vent marin apporte la fraîcheur et l'humidité et ce sont de 
nouveau les secteurs les plus exposés qui enregistrent les températures les plus basses et les 
valeurs d'humidité relative les plus élevéesLa situation est donc globalement comparable à 
celle du 6 août bien que les écarts entre les variations instantanées soient moins importants 
(voir les échelles de représentation).On peut penser que par vent fort, le brassage général de 
l'air va davantage homogénéiser le microclimat de chaque portion de dune. 

- 18 septembre 
La matinée voit se développer un vent faible à modéré, de secteur est.Le temps est 

sec légèrement brumeux et le soleil est voilé. 
Les basses températures sur le revers continental peuvent être attribuées au passage d'un 
petit vent fiais en provenance de l'intérieur des terres tandis que celles notées sur la crête 
sont dues au flux allochtone en provenance de l'océan (influence maritime toujours 
présente, brise marine). 

1 Des travaux de microclimatologie (température de l'air, ventilation, pouvoir évaporateur de I'air, 
humidité atmosphérique relative) réalisés le long de transects dans les dunes c a l d e r e s  ou décaicinées de 
la xérosère avaient déjà montré l'influence des conditions climatiques allochtones (masses d'air régionales 
souvent d'origine marine) et l'apparition de conditions climatiques autochtones ou microclimatiques 
déterminées par la situation géographique et la microtopographie des dunes (GEHU et al., 1971 b; GEHU 
et al., 1979, 1984 a). 



Le bas de dune protégé est peu ventilé, il s'échauffe rapidement.A mi-pente, un courant 
d'air local (turbulence) et l'exposition aux rayons du soleil matinaux expliquent les 
différences de température et d'humidité importantes. 

- 19 septembre 
La journée est marquée par un beau temps ensoleillé, le vent est faible et de secteur 

sud-est. 
A la sécheresse de l'air correspondent des valeurs homogènes de température et d'humidité 
sur toute la séquence sauf pour la crête dunaire.Au sommet de la dune, le vent chaud et sec 
venant de l'intérieur a pour résultat de faire baisser à ce niveau l'humidité relative et de 
relever les températures. Sur le revers continental, l'humidité est comparable aux autres sites 
mais elle est soumise à des variations plus élevées. 

Hiver 1994 @g. 99) 

- 2 mars 
La journée de ce 2 mars est fiaîche et maussade, le ciel est nuageux et brumeux et 

l'atmosphère est fortement chargée en humidité.Les vents d'ouest à sud-ouest sont 
dominants. 
Contrairement à ce qui peut se passer en été, les différences de températures entre les sites 
sont très faibles, toujours inférieures au degré.De même, les amplitudes de température sont 
très faibles pour toute la séquence.Lorsque le soleil ne paraît pas, les climats autochtones 
ont du mal à se manifester.L'humidité relative fluctue dans des proportions plus 
importantes.Lorsque règnent les vents d'ouest, les valeurs remontent sur le revers maritime 
de la dune au sommet ou à mi-pente. 

- 3 mars 
La matinée du 3 mars est fraîche, la nébulosité est importante, le vent est modéré de 

secteur sud-ouest. 
En situation calme et peu venteuse, l'humidité a tendance à stagner dans les creux ou les 
sections de dune abritées (revers continental).Cependant, en période de calme, les variations 
de l'humidité relative sont quand même sensibles.En hiver, un vent marin soufflant en 
petites rafales est capable de faire varier l'humidité très rapidement.Cornme pour la journée 
précédente, on remarque un certain nivellement des températures sur toute la séquence. 

Ces quelques mesures, bien que très ponctuelles dans l'espace et dans le temps, ont 
permis de définir le long d'une séquence dunaire quatre microclimats ou climats de petite 
extension.Ces microclimats sont sous la dépendance d'influences étroitement localisées 
comme la microtopographie (altitude, pente et exposition).Bien que cette dernière soit 
essentielle dans leur détermination, nous avons pu voir que les mouvements de l'air (flux 
allochtone d'origine océanique ou vent de plus faible amplitude) pouvaient jouer un rôle 
dans leur différenciation. 



FIGURE 97: VARIATIONS JOURNALIERES DES TEMPERATURES MINIMALES ET MAXIMALES ENREGISTREES POUR TROIS STATIONS DE MESURE 
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FIGURE 98: VARIATIONS INSTANTANEES DE LA TEMPERATURE ET DE L'HUMIDITE RELATIVE 
POUR DIFFERENTS SITES DUNAIRES (ETE 1993) 
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FIGURE 99: VARIATIONS INSTANTANEES DE LA TEMPERATURE ET DE L'HUMIDITE 
RELATIVE POUR DIFFERENTS SITES DUNAIRES (HIVER 1994) 
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ANNEXE 2: 

TABLEAU SYNOPTIQUE DES OPERATIONS DE 

FIXATION ET DE BOISEMENT REALISEES 

DANS LES DUNES DU NORD DE LA FRANCE 

REPERES CHRONOLOGIQUES (XVIIe-XIXe siècle) 



M I  EME SIECLE 

Lettres patentes du 13 mars qui prescrivent de planter des « hoyats » sur les parties dunaires 
mises à découvert pour arrêter les progrès des ensablements. 

Bail à loyer de la garenne d7Etaples appartenant au roi par Louis de Belloy, gouverneur du 
château, au profit du sieur de Bizon, au prix de 300 francs par an et de douze douzaines de 
lapins à fournir annuellement au gouverneur d'Etaples. 

Nouvelle lettre royale recommandant de planter des oyats sur les pourrières du Pli de 
Carniers. 

L'abbé de Saint-Josse et le comte Etienne Moreau autorisent les patrons de pêche d'Etaples 
a couper les oyats dans les garennes. 

Tout le village de Rombly situé derrière Etaples est enseveli après une terrible tempête. 
Le village reçoit l'appellation de « Rombly couvert par les Sables » sur la carte de Cassini. 

Ordonnance de Colbert, mise en ordre des forêts royales, réglementation de l'exploitation. 

Envasement du port d'Etaples malgré les quelques travaux entrepris par Vauban pour 
maintenir le cabotage. 

Envahissement par les sables de la garenne d7Etaples et de ses environs. 
Un procès verbal et une enquête s'ensuivent.. . 



Invasion dunaire autour de St-Quentin.Les « communes » entre Routhiauville et St-Quentin 
ont été entièrement envahies par le sable. 

La garenne de Tourmont (cf commune de St-Quentin-en-Tourmont, commune du 
Marquenterre) appartient au comte de Mailly, seigneur de la Motte et des dunes.Cette 
garenne était tenue depuis 1595 par le comte de Ponthieu (fief noble du roi). 

Lors de la guerre de succession d'Espagne, les « Hoyats » sont arrachés abusivement par la 
population riveraine pour le chauffage et la nourriture des bestiaux.Cette période fùt 
marquée par une forte instabilité des dunes: les sables couvrirent la lisière de la forêt 
d7Hardelot « jusqu'à la cime des arbres les plus hauts ». 

Les sables envahissent Carniers et viennent entourer complètement l'étang de la 
paroisse.L70bstruction des sables provoque un arrêt de l'écoulement naturel des eaux qui se 
déversent à la mer. 

Les sables obstruent le cours de la petite rivière de Berck (l'Arche ou rivière d7Airon).Cette 
rivière vient se jeter dans la mer entre la pointe du Haut-Banc et Merlimont. 

Au moment de la réfection de la grande route de Montreuil à Calais, on renonce au tracé 
qui doit traverser Condette parce que les sables envahissent le chemin.A cette époque, 
« l'invasion des sables » amène l'ensevelissement des villages et désorganise le réseau 
hydrographique. 

Transfert du relais de poste aux chevaux de Neufchâtel a Sarner à la suite de l'abandon du 
vieux chemin envahi par les sables et de l'achèvement de la route nationale. 



Les sables continuent à faire de nouveaux ravages.. . 
Dubreuil est nommé adjudicataire des plantations de dunes.Ses travaux commencés au mois 
de février 1741 sont terminés en 1746. 

Une ordonnance de la maîtrise des Eaux et Forêts de Boulogne oblige les habitants à 
creuser et à entretenir le chenal qui mène le trop plein de l'étang de Camiers. 

L'Intendant de Picardie signe un arrêt relatif à la protection des plantations après un 
incendie volontaire dans la garenne d'Etaples. 

Le gouverneur du Boulonnais, dans un mémoire adressé au Roi, prie Sa Majesté de 
permettre l'emploi de Fonds provenant des recettes de l'octroi pour la plantation et 
l'entretien des oyats. 
Il est demandé aussi au Roi une subvention de 11000 livres au profit des habitants 
d7Etaples, de Carniers et de Lefaux. 

Le 30 mars 1775, sous l'influence de tempêtes extraordinaires, plusieurs maisons de 
Carniers sont détruites. 

A titre de comparaison, en Gironde, Brémontier, Ingénieur des Ponts et Chaussées, réalise 
un mémoire qui décrit les différents moyens de fixer les dunes.Les méthodes de travail et les 
principes essentiels sont exposés. 

A Dames, la garenne du roi est donnée en accensement à Mr de Campagno, sénéchal du 
Boulonnais.Les habitants de la paroisse ont cependant la possibilité de mener paître leurs 
bestiaux dans la garenne en payant 15 sols par têtes de vaches.Mr de Campagno est obligé 
par son contrat d'entretenir la garenne; cet entretien consiste surtout à planter des oyats. 

A Camiers, deux maisons sont détruites le 10 juin suite à une série de tempêtes. 

Début des travaux de reboisement menés dans les dunes de la région de Bordeaux. 
Brémontier, principal animateur de cette opération de grande envergure, entreprend des 
semis en 1788,1792,1793 sur une étendue de 4890 m dans les dunes de Bordeaux. 



- Les Cahiers de doléances des paroisses côtières relatent tous d'immenses dégats 
occasionnés par l'invasion des sables. 
- A cette date, la garenne de Tourmont appartient au Comte d'Artois qui a à St-Quentin une 
habitation de chasse.Sous la révolution, elle fut vendue comme propriété de l'Etat, le 4 
Vendôse de l'An V, pour une somme de 7500 F à un sieur Collache de Ham. 
- Un arrêté en date du 19 Germinal de l'An IX autorise la commune de Quend à dépenser 
600 F / an pour faire planter les oyats le long de la mer et ordonne aux gardes-champêtres 
de veiller à ce que les particuliers ne les coupent pas ou ne les fassent pas pâturer par des 
bestiaux. 

Saisie de bois dans la commune de Condette, les seigneurs abattent quelques arbres 
dépérissants (hameau d7Ecault) pour procurer quelques revenus à la commune. 

Un mémoire rédigé par la Société d'Agriculture de Paris (l'auteur est M.Baillon) attire 
l'attention des pouvoirs publics sur l'envahissement de la zone côtière par les 
sables.L'auteur recommande différents moyens pour mettre en valeur les dunes. 

Création du syndicat du Marquenterre qui doit, en plus des travaux de dessèchement et de 
ceux d'entretien des digues, assurer la protection de la région contre l'ensablement. 

EME SIECLE 

Le Sous-Préfet de Montreuil prend le 3 1 décembre un arrêté portant défense de couper les 
(( hoyats )) et les épines (cf argousiers) dans les garennes de l'arrondissement maritime et 
particulièrement à Etaples. 

M.Sansot (cf lieu-dit (( Dunes ou garennes au chevalier Sansot )) à l'ouest du Mont Saint- 
Frieux), inspecteur des forêts impériales, propriétaire à cette époque des dunes situées sur 
les bords de la mer depuis Condette jusqu7à Dannes, décide d'introduire des lapins dans son 
d0maine.A partir de cette date, 150 femelles sont introduites dans les garennes chaque 
année (pour le plaisir de la chasse!). 



Décret du 14 décembre (n013.959) qui précise la réglementation au sujet des travaux de 
fixation et de boisement dans les dunes. 
- L'article 6 prévoit qu'à l'avenir, « aucune coupe de plantes d'oyats, roseaux de sable, 
épines maritimes, pins, sipins, mélèzes et autres plantes résineuses conservatrices des 
dunes, ne pourra être faite que d'après une autorisation qéciale du directeur général des 
ponts et chaussées et sur l'avis des préfets ». 
- L'article 5 du décret autorise 1'Etat à intervenir « si les particuliers ou les communes se 
trouvent hors d'état d'exécuter les travaux ou s ly refusent.Dans ce cas, l'administration 
publique est autorisée à pourvoir à la plantation et à ses fras ». 
- L'article 7 envisage la nomination de gardes pour la conservation des plantations. 

Plantation de boutures de saule marsault par M.Sansot (échec). 

Le Conseil municipal de Cucq demande que sa garenne soit portée au cadastre afin de 
pouvoir prendre des mesures de conservation des oyats et des épines. 
Vente de la garenne de Tourmont; les nouveaux acquéreurs sont messieurs Eloy, Sarnbet, 
Loisel et Pidoux. 

Nouvelle vente de la garenne de Tourmont; un seul acquéreur: Mr de Lagrénée. 

Ordonnance du 15 juillet 18 18 (promulguée le 8 mai 18 19) contenant un règlement sur les 
digues et dunes du département du Pas-de-Calais. 
Ordonnance de 46 articles.Les articles 40 à 46 concernent la « police » dans les 
dunes.L7article 40 interdit les fouilles, le no 42 prévoit que « Nul ne pourra faire paître des 
bestiaux dans des dunes sans l'autorisation de la commission syndicale » et « il est interdit 
aux propriétaires d'y entretenir des lapins ». 

Arrêté du préfet le 7 janvier portant nomination d'une commission chargée de faire un 
règlement dans le but d'arrêter l'invasion des sables dans les communes de Carniers, Lefaux 
et Etaples. 

- Le 18 octobre, création d'une Administration forestière autonome. 
- Guyennot de Chateaubourg vend ses domaines condettois à Jacques Le Porcq, avocat 
boulonnais, moyennant la somme de 30000 F (ruines du château d'Hardelot, ferme, 40 
mesures de terre, la plus grande partie des garennes d7Ecault et de Choquel, l'étang de la 
Claire-Eau.. .). 



Les dunes appartenant à M.Sansot sont rachetées par Mr Le Roy Mabille. 

- Naissance le 3 1 mai du Code Forestier. 
- Le greffier en chef du tribunal de Montreuil est désigné par le préfet pour procéder à 
l'expertise des garennes de Cucq-Trépied.Le procès verbal d'estimation de ces garennes 
montre le peu de valeur des terrains en question. 

Différents semis dans les garennes appartenant à Jacques Le Porcq sont réalisés (pins 
maritimes), notamment entre Ecault et Le Choque1 ainsi qu'à la Claire-Eau et en bordure du 
ruisseau de la Becque (lieux-dits figurant encore sur la carte topographique au 1125000 
2 1 04 est Boulogne-sur-mer). 

A cette date, nous avons 8601 ha de dunes dans le département du Pas-de-Calais, dont 72 
ha appartiennent à l'Etat, 387 ha aux communes et 8142 ha aux particuliers. 

Première adjudication par 17Etat des garennes de Cucq-Trépied à un banquier belge nommé 
Doms moyennant la somme de 80000 F. 

- Le 25 avril 1837, une seconde adjudication a lieu, faute du paiement de Doms.Mr 
Alphonse-Jean-Baptiste Daloz, ancien notaire à Paris, et Mr Alyon sont déclarés 
adjudicataires moyennant une somme de 150000 F. 
La propriété comprend 1600 hectares.Les nouveaux acquéreurs peuvent régler en cinq 
échéances annuelles, il y a exonération de l'impôt foncier pendant 25 ans. 
- Dès 1837, le Conseil Général du Pas-de-Calais alloue pour les plantations d'oyats une 
prime annuelle de 1000 F qui a été plus tard élevée à 3000 F (en 1842) puis à 3500 F (en 
1877 ?). 
Cette prime annuelle est inscrite chaque année au budget du département. 
Lors de la même année, le Conseil Général octroie une prime de 25 F par hectare planté aux 
propriétaires, cette prime sera ensuite portée à 30 F. 

Premiers essais de mise en valeur des garennes nouvellement acquises par Daloz et Alyon: 
création à grands fiais de pâturages dans les parties plates, construction d'étables et de 
bergeries pour acceuillir plus de 70 vaches et boeufs ainsi que de nombreux moutons. 
Après de nombreux déboires, Mr Alyon, trouvant l'exploitation peu rentable, décide de 
céder presque toute sa part le ler janvier 1839. 



Les nouveaux associés de Mr Daloz deviennent messieurs Marion et Naurois.Pendant neuf 
ans, les trois acquéreurs se livrent à la culture de seigle, de topinambour et de pomme de 
terre, ils vont cumuler les échecs. 

Le 2 juillet, le droit de chasse dans la garenne de Merlimont est adjugée à la commune par la 
cour d'appel de D0uai.n s'agit d'un droit de location mis en ferme par adjudication 
publique pour une période de neuf années par le Ministère de Maître Bataille, notaire à St- 
Josse. 

Loi du 3 mai sur la chasse et l'utilisation par les riverains des dunes.Cette loi réprime tout 
acte de braconnage et permet d'interdire la location du droit de récolter les herbes, le menu 
bois et de faire paître les bestiaux. 

La propriété des dunes de Condette et de Saint-Etienne-au-Mont (840 hectares) est acquise 
par A.Adam, notable et maire de Boulogne-sur-mer. 

Le 10 juillet, règlement sur la fixation, l'entretien et la police des dunes du littoral. 

Boisement de 300 hectares sur les 840 hectares de la propriété de A.Adam 

Le 17 décembre, Mr Alyon se retire définitivement suivi le 2 mai 1850 par Mr Marion.L7un 
et l'autre cèdent leur part à Mr Daloz. 

Des plantations feuillues (hêtres brise vent) sont effectuées au nord d7Etaples (lieu-dit: « les 
Trembles » à l'ouest du hameau de Lefaux) près du château et de la ferme des propriétaires 
de 1'époque.Ces plantations sont faites soit sur du sable blanc, soit sur des terrains colonisés 
par l'argousier ou le troène. 

Rapports de Mr A.Adam adressés au préfet du Pas-de-Calais présentant ses opérations de 
boisement dans les dunes de Condette et de Saint-Etienne. 
Les rapports sont destinés à ofEr .aux autres propriétaires un tableau complet de ses 
opérations et de leur faire part de son expérience acquise en matière de fixation et de 
« fertilisation » des dunes. 



Depuis 1852, 1'Etat délivre gratuitement, aux propriétaires qui en font la demande, des 
graines de pins maritimes nécessaires pour l'ensemencement de leurs 
dunes.Progressivement, ces aides vont se développer; de nombreuses essences (aulnes, 
bouleau, chêne.. .) sont favorisées. 

Un arrêté ministériel du 19 septembre autorise les indigents des six communes limitrophes 
de la forêt d7Harde1ot de recevoir des cartes qui les autorisent à ramasser les bois morts secs 
ou gisants, trois fois par semaine. 

Le Conseil Général du Pas-de-Calais demande au gouvernement le don de 7000 kg de 
graine de pin maritime, 200 kg de graine de genêt, 29 hl de glands de chêne, 300000 
aulnelles d'un an et 100000 bouleaux d'un an. 

Le 27 décembre, Mr de Naurois (dernier associé de Mr Daloz), lassé par les échecs, décide 
d'arrêter d'investir pour rien et céde sa part à Mr Rigaud, beau-fière de Mr Daloz. 

Mrs Daloz et Rigaud, devenus seuls propriétaires du (( domaine du Touquet )) (ancienne 
garenne de l'abbaye de St-Josse et nouvelles terres gagnées par le retrait de la mer) 
réorientent leurs travaux: ils abandonnent élevage et culture pour se consacrer pleinement à 
la (( sylviculture )) (ensemencement, plantations de pins puis d'essences variées). 

Partage définitif du domaine du Touquet le 20 décembre: Mr Daloz prend la partie nord 
(1250 ha, soit environ les trois quarts du domaine) et Mr Rigaud s'approprie la partie sud 
(350 ha). 

Plusieurs mois de secheresse dans le Boulonnais ruinent les efforts d'A.Adam (échec des 
semis et des boutures). 

Le Conseil Général du Pas-de-Calais réuni en assemblée demande à 1'Etat de remettre aux 
particuliers qui désirent ensemencer leur domaine les quantités de graines suivantes: 10000 
kg de graines de pin maritime, 100 kg de graines de genêt, 100 kg de graines d'ajonc, 30 hl 
de glands de chêne blanc, 15 hl de châtaignes. 



Un ouvrier belge, Jasper, établi à Rue, fabrique avec les oyats des paillassons.Cette activité 
illicite ne dure pas. 

Mr de Lagrénée (propriétaire des garennes de Tourrnont) cède sa propriété à Mr Joilivald 
pour 200000 F et au marquis de Querrieu quelques années plus tard pour 330000 F. 

- Arrêté préfectoral du 14 février complétant la loi du 3 mai 1844 en autorisant 
définitivement l'usage du lacet pour la destruction du lapin dans les dunes. 
- Décret du 24 avril (no 1 0.1 9 1) modifiant la réglementation du décret du 14 décembre 1 8 1 0 
en confiant l'exécution des travaux de fixation et de boisement au ministère des Finances 
(entretien, fixation, conservation et plantations dans les dunes) puis a l'administration des 
Eaux et Forêts. 

Mr Le Roy Mabille rédige pour ses enfants et pour les propriétaires de dunes qui désirent 
transformer en forêt leur propriété un mémoire dans lequel il explique les méthodes qu'il a 
adoptées pour boiser son domaine. 

Les années sèches se succèdent dans le Boulonnais, la végétation ne démarre pas ou 
dépérit.De nombreux échecs sont signalés dans la propriété de A.Adam. 

Les boisements réalisés par A.Adam se déroulent de plus en plus près de la mer. 
Dans les secteurs déjà bien abrités, des semis (( à la volée )) sont tentés: des graines de 
bouleaux et de frênes sont jetées sans aucune préparation dans les herbes. 

Le Conseil d'arrondissement de Montreuil alloue des subventions et des crédits pour 
encourager les essais de semis et de plantations de pins. 

Lors de la guerre de 1870, de nombreux délits de bois et de pâturage sont commis dans la 
forêt d'Hardelot. 
Les négligences de service du seul garde forestier restant, constatées par le chef de 
cantonnement, vont être à l'origine de sa révocation en 1872. 



Aiin de se protéger contre l'érosion côtière, Mr Daloz décide de construire à sa charge une 
digue à la hauteur de la pointe du Touquet. 
Une des conséquences immédiates fùt qu'à partir de cette date, son domaine ne cessa de 
s'agrandir en direction de la mer. 

Location de l'exploitation des brindilles de bouleaux dans la forêt d7Hardelot pour la 
fabrication de balais. 

Transfert de l'administration forestière du ministère des Finances au ministère de 
1' Agriculture. 

Mort du marquis de Quemeu.Vente de la garenne de Tourmont: 281 1 ha sont vendus pour 
650000 F; la propriété est divisée en cinq lots (cinq nouveaux propriétaires). 

Hivers rigoureux qui détruisent un grand nombre de pins maritimes dans les dunes du Pas- 
de-Calais.Le pin maritime commence à être remplacé par le pin laricio. 

800 ha du domaine de Daloz se trouvent boisés. 

Travaux de boisement dans la grande plaine de Cucq et dans les parties plates comprises 
entre la forêt naissante du domaine du Touquet et les dunes bordant le rivage. 

Mort de A.J.B.Daloz: début de l'exploitation de la forêt. 
Des coupes d'éclaircies effectuées entre 1886 et 1895 permettent aux semis naturels de 
feuillus de se développer. 

Loi du 22 décembre qui permet la création d'associations syndicales autorisées au titre 
d'améliorations agricoles d'intérêts collectifs. 
Il faudra attendre plus d'un demi-siècle pour assister à la création de l'Association syndicale 
des Propriétaires de dunes du Pas-de-Calais (14 juin 1948). 



Inauguration de la station de St-Gabriel (ouest de Camiers).La station s'inscrit dans une 
garenne de 21 1 hectares dont 55 hectares sont boisés. 

- Les familles pauvre d'Etaples se chauffent au bois ramassé dans la forêt a Ste-Cécile, St- 
Gabriel ou a Camiers.A marée basse, les habitants ont l'habitude de recueillir la tourbe 
ligneuse provenant d'anciennes forêts littorales. 
- Dans la forêt du Touquet, les ramasseuses d'aiguilles de pin, (( les fouines », vendent ces 
aiguilles pour allumer les feux. 

-1000 ha du domaine du Touquet sont boisés.Trois années plus tard, la quasi totalité du 
massif dunaire et forestier du Touquet est acquis par la société: (( Le Touquet Syndicate 
Limited ». 
- Au début du XX ème siècle, R.Vasseur, fils d'A.Vasseur se spécialise personnellement 
dans la forestation de Quend-Plage et des abords de son territoire; c'est l'introduction des 
premiers pins. 



ANNEXE 3: L'ANALYSE DE LA VEGETATION 

POUR CHAOUE STATION: 

- Pyramide structurale de la végétation ligneuse 

- Relevé floristique 

- Répartition des espèces par groupes d'espèces indicatrices 



FIGURE 100: L'ANALYSE DE LA VEGETATION: AGENCEMENTS STRUCTURAUX ET 
COMPOSITION JXORISTIQUE (Stdion no 1: Béîuiaie-Trembiizie) 
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Relevé floristique (2517193; 100 mf)  

Strate arborescente Mus de 7 m) recouwement = 70% 
Betula pubescens 3 Populus tremula 2 

Strate arbustive (3-7 ml recouvrement = 20% 
Lonicera periclymenum 1 Rosa sp 1 
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Strate sous arbustive (1-3 m) recouvrement = 25% 
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FIGURE 101: L'ANALYSE DE LA VEGETATION: AGENCEMENTS STRUCTURAUX ET 
COMPOSITION FLORISTIQUE (Stcrtion no 2: Jeune Bkacl<rie) 

Pyramide structuraie de la végétation Ligneuse 

Piusde7m 

Betula pubescens. Betula pendu& 

3-7m 1 1 1 I Crataegus monogvna 

8 Lgustrum vulgare 

Q u e m s  robur 

Rosa rubiginosa var dunensis 

O 20 40 60 80 100 

Taux de muvranait (Yo) 

Relevé floristique (2717193; 100 m2) 

Strate arboresoeite (vlus de 7 m) remu- = lW? 
Betuh pubescens 4 Betula pendula 1 

Strate arbustive haute (3-7 m) lecouvrement = 7 5 1  
Betula pubescens 4 Crataegus monogyna 1 
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FIGURE 102: L'ANALYSE DE LA VEGETATION: AGENCEMENTS STRUCTURAUX ET 
COMPOSITION FLORISTIQUE (Station no 3: Jeune Tremblaie) 
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F'IGURE 103: L'ANALYSE DE LA VEGETATION: AGENCEMENTS STRUCTURAUX ET 
COMPOSri'ION F'LORirsTIQUE (Sfmion no 4: &rs z d h  & p p k  b h c )  
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FïGURE 104: L'ANALYSE DE LA VEGETATION: AGENCEMENTS STRUCTURAUX ET 
COMPOSITION FLORISTIQUE (Station no 5: PLYi1Pion mtchne) 
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HGURE 105: L'ANALYSE DE LA MGETATION: AGENCEMENTS STRUCTüRAUX ET COMPOSITION 
mx>RISTIQUE (Stdbn no 6: Adhaie-Eruûloic) 
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ANNEXE 4: LES GROUPES D'ESPECES INDICATRICES 

- Les espèces hygrophiles 

- Les espèces mésohygrophiles 

- Les espèces hygroclines à mésophiles 

- Les espèces méso-acidiclines 

- Les espèces neutroclines (large amplitude hydrique) 

- Les espèces neutrophiles à calcaricoles 

- Les espèces à très large amplitude hydnque et trophique 



LES GROUPES D'ESPECES INDICATRICES 

Les espèces hvgrophiles 

Espèces croissant sur les sols les plus humides (sols paratourbeux avec un horizon 
humifére bien développé), engorgés une grande partie de l'année et dont la baisse du 
niveau de la nappe en été n'est jamais très importante. 

Betula pubescens 

Lysimachia vulgaris 
Epilobium hirsutum 
Hydrocowle vulgaris 
Lycopus europaeus 

Mentha aquatica 
Pulicaria dysenterica 
Ribes nignrm 
Salix cinerea 

Les es~èces mésohvg;rophiles 

Groupe composé d'espèces colonisant des sols humides, hydromorphes en 
profondeur et souvent temporairement engorgés pendant plusieurs mois.Beaucoup 
de ces plantes peuvent présenter une certaine amplitude vis-à-vis de l'alimentation 
minérale et du pH. 

Cirsium palustre 
Fraxinus excelsior 
Populus alba 
Populus nigra subsp nigra 

Alnus glutinosa 
Eupatorium cannabinum 

Rubus caesius 
Rubus sp 
Ranunculus repens 
Solanum a'ùlcamara 

Phragmites australis 
Populus tremula 

Les espèces hygroclines à méso~hiles 

Ces espèces possèdent une certaine amplitude écologique vis-à-vis de l'alimentation 
en eau,depuis les sols assez humides à hydromorphie de profondeur jusqu'aux sols 
modérément secs.Ce groupe est constitué de plantes dont la plupart réclament des 
sols assez riches en azote. 

Circaea Iutetiana 
Frangula alnus 

Holcus lanatus 
Potentilla erecta 



Bryonia dioica 
Charrophyllum temulentum 
Primula elatior 
Cirsium arvense 
Galium m i n e  
Geranium robertimm 

Glechoma hederacea 
Potentilla reptans 
Urtica dioica 
Sambucus nigra 
Ulmus minor 

Les espèces méso-acidiclines 

Ces espèces possèdent, comme celles du groupe précédant, une amplitude hydrique 
plus ou moins forte.Toutefois cette amplitude est souvent décalée vers l'humide, 
beaucoup d'espèces affectionnant les milieux fiais jusqu'à assez humides.La plupart 
de ces plantes s'installent sur des sols aux pH proches de la neutralité ou légèrement 
acides. 

Calamagrostis epigejos 
Dryopteris dilatata 
Epilobium Ianceolatum 

Lonicera periclymenum 
Moehringia trinervia 
Teucrium scorodonia 

Les espèces neutroclines (large amplitude hvdriaue) 

Les espèces de ce groupe offient une assez grande plasticité quant aux conditions de 
milieu.D7amplitude hydrique assez étendue, elles tolèrent une decarbonatation de 
l'horizon superficiel; leur optimum est cependant relevé sur des sols aux pH proches 
de la neutralité. 

Acer pseudoplatanus 
Crepis capillaris 
Dactylis glomerata 
Dryopteris filix-mas 
Fragaria vesca 
Hippophae rhamnoides 

Prunella vulgaris 
Prunus spinosa 
Quercus robur 
Stellaria holostea 
Vicia cracca 

Les es~èces neutrophiles à calcaricoles 

Les espèces constituant ce groupe exigent des sols assez riches en bases et 
notamment en calcium. 
L'amplitude hydrique de ces espèces s'étend des milieux assez humides a secs. 

Agrimonia eupatoria 
Pinus nigra subsp laricio 

Calciclines ................., 

Asparagus officinalis 
Cornus sanguinea 

Ligustrum vulgare 



Calcaricoles .................... 

Rhamnus catharticus 
Rosa sp (cf canina) 

Rosa rubiginosa 

Les espèces à très large amplitude hydrique et trophique 

Les espèces de ce groupe sont assez ubiquistes mais colonisent préférentiellement les 
milieux humides. 

Betula pendula 
Carduus crispus 
Cirsium vulgare 

Crataegus monogyna 
Erophila verna 
Sonchus asper 



ANNEXE 5: L'ETUDE DES SOLS EN LABORATOIRE 

L'analvse ganulométriaue 

- Protocole d'analyse 

- Le calcul d'indices 

Les analvses biochimiques 

- Calcimétie (dosage du carbonate de calcium: CaC03) 

- PH 
- Les autres analyses (centre d'études et d'analyses agricoles de Radinghem) 

- Capacité d'échange cationique (CEC) et bases échangeables 

- Taux de saturation (S/T) 

- Aluminium total (Al) et fer total (Fe) 

- Matières organiques, carbone organique (C), azote (N) et C/N 



L'analyse ~ranulométriaue 

Protocole d'analyse 

Pour chaque profil, en fonction de sa morphologie et de son intérêt, quatre à six 
échantillons ont été prélevés. 
Les prélèvements ont été effectués sur cinquante à soixante dix cm depuis la surface, parfois 
à plus d'un mètre lorsque la nappe apparaissait en profondeur. 

La granulométrie est l'étude statistique de la taille des particules. 
L'analyse à la pipette Robinson permet de connaître le % de particules égales ou 
inférieures à 20 p. 
Après destruction de la matière organique par l'eau oxygénée et dispersion chimique des 
colloïdes par le tripolyphosphate de soude (NasP3Oio), l'argile et la fiaction limoneuse fine 
sont traitées par sédimentation dans 1'eau.On applique la formule de Stokes ' en admettant 
que la vitesse de chute des particules est proportionnelle à leur diamètre.On suit la descente 
des éléments en suspension dans de grandes éprouvettes, des prélèvements sont effectués 
par aspiration à des profondeurs données et après des temps déterminés.Les particules 
contenues dans les solutions sont mises dans des coupelles puis pesées après dessication 
(étuve) sur une balance de précision.La différence entre le poids de la coupelle vide et le 
poids de la coupelle avec l'échantillon donne le poids des particules prélevées à un niveau 
déterminé.A partir de ces poids sont calculés les %. 

Les particules dont la taille est comprise entre 20 p et 2000 p (limon grossier et 
sable) sont lavées jusqu'à ce que l'eau de lavage soit limpide aussitôt après 1'agitation.Après 
un séchage à l'étuve, la proportion de limon grossier et de sable est obtenue par pesage 
grâce à la séparation par les tamis. 
Le tamisage à sec (mailles carrées) ffine la granulométrie des sables.Pendant une dizaine 
de minutes, un agitateur fait passer le matériel des tamis à grandes mailles aux tamis à 
mailles plus fines (colonne de norme A.F.N.O.R.: Association Française de 
Normalisation).On pèse ce qui reste sur chaque tamis puis les masses sont traduites en % et 
les résultats sont exprimés par représentation graphique sous la forme d'une courbe 
cumulative inverse. 
Les courbes sont construites selon la méthode de A.Cailleux et J.Tricart avec en abscisse la 
taille en microns des particules qui vont des plus petites à droite aux plus grandes à gauche 
(échelle logarithmique) et en ordonnée la représentation des fréquences des poids cumulés 
(%) . 

' Formule de Stokes: W = d d d '  1 xz 

1 8 ~  
avec: x = diamètre des pamcules; g = accélération de la pesanteur; d = densité des partides; d' = densité 
du liquide; y = viscosité du liquide; W = vitesse limite des particules. 



Le calcul d'indices 

Pour compléter l'analyse, des indices sont couramment utilisés.Sur la courbe 
granulométrique, les fractiles ' sont très utiles pour apprécier la dispersion ou le classement 
des grains de sab1e.A partir des fiactiles, différents indices de tri sont calculés. 
So est un coefficient de mauvais triage (Sorting index de Trask); il s'exprime sous la forme 
So = w . ~ e s  valeurs voisines de 1 signifient que le sédiment est bien classé; plus le 
coefficient s'éloigne de 1, plus le sédiment est hétérogène.Ce coefficient reflète également la 
pente de la courbe entre les quartiles; si la pente de la courbe est forte, l'écart entre QI et 
Q3 est faible et le sédiment est bien trié. 
Qdphi de Krurnbein est lié à So, il est défini par la relation Qdphi = log 2 (S,).Lorsque So est 
égal à 1 (tri parfait), Qdphi est égal à O.Plus il s'écarte de O, plus le classement est 
mauvais.L7indice Qdph de Krumbein correspond à la moitié de l'intervalle d'abscisse entre 
QI et Q3, il peut être mesuré directement sur la courbe granulométrique à l'aide d'une 
bandelette de carton graduée applicable au modèle de papier semi-logarithmique 
employé.Hé, indice d'hétérométrie de Cailleux est l'intervalle d'abscisse mesuré comme 
pour Q dph, l'intervalle d'ordonnée étant seulement de 25% et choisi dans la partie la plus 
redressée de la courbe (CAILLEUX et al., 1959; W R E ,  1977). 

Les analvses biochimiaues 

Calcimétrie 

La calcimétrie ou dosage du carbonate de calcium (CaC03) est réalisée avec le 
calcimètre Bemard.On mesure le volume de dioxyde de carbone (CO2) dégagé sur le tube 
gradué lorsque tout le carbonate de calcium contenu dans la terre à analyser est décomposé 
par l'acide chlorhydrique (HCl).Un essai préalable permet d'estimer la teneur en calcaire: si 
les quelques gouttes de HC1 ne produisent qu'un dégagement faible, on pèse simplement 1 g 
de sédiment pour effectuer la mesure.Un tableau de correction correspondant à la 
température ambiante et à la pression atmosphérique permet de passer du volume de CO2 
au % de calcaire. 

Le pH a été mesuré à l'aide d'un pH test électronique digital.Des solutions tampon 
(à pH 4 ou pH 7) ont été utilisées pour 1'étalonnage.Pour les mesures, la terre à analyser est 
mélangée avec un peu d'eau déminéralisée. 

1 La médiane (Q ou Qso): elle d 0 ~ e  le grain moyen.C'est la taille telle que 50 % de la masse de sédiment 
soit constituée de grains plus gros (ou plus petits). 
Le quartile 1 ou Ql (ou Q5): c'est la taille telle que 25 % de la masse totale du sédiment soit constitué de 
grains plus gros. 
Le quartile 3 ou Q3 (OU Q5): c'est la taille telle que 75 % de la masse totale soit constituée de grains plus 
gros. 



Toutes les autres analyses chimiques ont été réalisées par le centre d'études et 
1 d'analyses agricoles de Radinghem (C.E.A.A.; devenu AGREN: Laboratoire 

d'Ana1yses.Etude et Service). 

La capacité d'échange cationique (CEC) est la quantité totale de cations qu'un sol 
peut retenir sur son complexe adsorbant à un pH donné (BAIZE, 1989; MINISTERE DE 
LA COOPERATION ET DU DEVELOPPEMENT, 1991).La CEC (déterminée par la 
méthode Metson), notée par la lettre T, s'exprime en milliéquivalents (meq ou mé) pour 100 
g de terre fine.Les cations ne sont que momentanément fixés et demeurent échangeables. 

Les bases échangeables (~a*, M~*, K+, ~ a ' )  sont dosées dans les solutions 
d'extraction par l'acétate d'arnrnonium.Tous les cations échangeables sont exprimés en 
milliéquivalents pour 100 g de terre fine.La somme de ces bases échangeables est appelée S. 

Le rapport S/T (en %) est nommé « taux de saturation ».Le calcul de ce taux de 
saturation n'a pas beaucoup d'intérêt ici car il présente dans la plupart des cas des valeurs 
largement supérieures à 100 % (saturation).Ces valeurs élevées dénotent simplement la 
dissolution d'une fiaction de carbonate de calcium par le réactif d'extraction. 
L'aluminium total et le fer total (extraction par l'acide fluorhydrique) sont exprimés en 
mgkg terre sèche (ppm).Le carbone organique (méthode Anne), l'azote total (méthode 
KJELDAHL) et les matières organiques sont donnés en O h .  

Pour les représentations graphiques des variables ou des éléments chimiques, nous 
n'avons pas pu représenter l'épaisseur de chaque horizon.Aussi, les valeurs sont 
représentées à une profondeur donnée fixée arbitrairement à la moitié de l'intervalle de 
profondeur du prélèvement.Par exemple, si une mesure de pH a été réalisée sur un 
échantillon de sol prélevé entre O et 12 cm, sa représentation est faite à une profondeur de 6 
cm. 

Pour certains graphiques, les droites utilisées montrent simplement le sens de 
l'évolution dans la dynamique biochimique du sol (baisse ou augmentation des teneurs ou 
valeurs entre deux échantillons) et non le détail de cette évolution (ce qui aurait demandé 
des mesures supplémentaires). 

1 Les méthodes d'analyses utilisées par ce laboratoire sont normalisées. 
Le complexe adsorbant est représenté par la surface active des constituants organiques et minéraux qui 

jouent un rôle dans l'échange de bascles deux principaux constituants sont les minéraux argileux et 
1'humus.Ce complexe adsorbant joue un rôle de réservoir de fertilité chimique du sol (LOZET et al., 1990). 



ANNEXE 6: LES CARACTERES MORPHOLOGIQUES ET 

ANALYTIQUES DES SOLS 

A MERLIMONT: 

Pour chaque station: 

- Profil de sol 

- Nomenclature et morphologie des horizons 

- Analyse granulométrique et mesure des couleurs 

A ECAULT: 

Un profil de sol en forêt domaniale 



Y 
L e -  

+ Niveau hivernal de la n a m .  

Horizon bien drame enrichi en 

~e-.recevant beaucoup d'eau 

mais s'assédianî vite et souvent. 

-3 

FIGURE 106: PROFIL DE SOL Nol (Merlimont, Bétulaie-Tremblaie) 

Localisation 
Carte IGN 1125000 
Merlimont: 2 105 est 
X= 547,750 
Y= 1305,875 
z= 11 

Profondeur (an) OL, OF 

Al 

Zone de batternent de la 

n s  

Forte oscillation de la nappe.d'oi 

bonne aération. 

Horizon drainant moyennement 

bien de couleur jaune claire. 

Précipitations d i  de fer 

ferrique rouille dans œtte zone d 

battement. 

Le niveau estival de la n a m  est 

noté à -70 cm en juilld 93 

3 

La zone d'oscillation maximale de la 
nappe (bande rouge d'oxyde de fer) est 
caractérisée par un léger enrichissement 
en éléments limoneux. 



STATION No 1: BETULAIE-TREMBLAIE 

NOMENCLATURE ET MORPHOLOGIE DES HORlZONS 

A= argile (<2p), LF= limon fm (2-20p), LG= limon grossier (20-50p), SF= sable fm (50-200p), SG= sable grossier (200-2000p). 

Qi = premier quattile, Q3 =troisième quartile, Me = médiane, S = coefficient de mauvais triage (Sorthg Index de Trask) = m3. 
Qdph = Log 2 So ou (43-41) 1 2 (échelle Aq).L'indiœ Qdph de Knimbem compmd à la moitié de l'intervalle d'abscisse entre Ql et Q3, il 

peut êIre mesuré diredement sur la courbe granulométrique à l'aide d'une bandelate de carton graduée applicable au modèle de papier semi- 
logariîhmique employé.Hé, mdiœ d'hétérométrie de Cailleux est l'intervalle d'abscisse mesuré comme pour Qdpb l'intervalle d'ordonnée 

U t  seulement de 25Yo et cboisi dans la partie la plus r e t i r e  de la courbe (CAILLEUX et al, 1959). 

Horizon 

O L  OF 
(+24 cm) 

Al 
(0-10112 cm) 

A2 
(10112-25128 an)) 

(25128-30 cm)) 

C 
(30-70 cm) 

ANALYSE GRANULOMETRIQUE ET MESURE DES COULEURS 

Description 

Litières caistituées de débris foliaires et de résidus de brindilles. 
Résidus reconnaissables à l'oeil nu avec propoNm plus ou mohs forte 
de matière organique fme. 

Horiun organwninéral mal structuré à adivité biologique moyenne 
(forme d'humus de type hémunoder). 
Assez foite teneur en matière organique, nombreuses racines fmes et 
moyennes.Limite inférieure ondulée. 

Horizai de teinte très claire formé d'un assemblage de grains 
minéraux W u x L e s  grains apparaissent à l'oeil nu brillants, juste 
salis par quelques restes de matières organiques solubles en transit. 
L i  dwtmde, assez régulière. 

Coudie sableuse enrobée d'oxyde de fer.Peu compact 
Résidus de matière organique. 
Limite mfëneure très nette. 

Sable jaune clair pénétré de débris végétaux (racines) en voie de 
décompositim.Frais et peu compact. 

DESICNATION 
DES 

H O ~ N S  

A1 

A2 

C 

Classiicaüon: Arénosol impprfaik signe net d'hydromorphie à moins de 50 cmEcoulement superûciel lenf assez bon 
d d m g e  interne. 

* 

PROFONDEUR 
DE 

PRELEVE~~ENT 

(cm) 

0-10112 

10112-25128 

25128-30 

30-70 

COULEUR 
(code Mmiseii) 

7,5YR 312 

2,5Y 614 

lOYR 416 

lOYR 616 

GRANULOMETRIE 

A 

5 

LF+LG 

- 1,8 

2,05 

SG 

40,3 

37'1 

60,2 

64'4 

SF 

5278 

6279 

39,8 

35'6 

Indices 

QI =255, Q =160, Me =185 
So =1,26; Qdphi = 0,33; Hé = 0,26 

Qi =230, Q =150, Me =180 
So =1,24; Q* 4 , 3 ;  Hé =0,26 

QI =330, Q3 =205, Me =255 
So =1,27; Qdphi4,35; Hé=0,28 

QI =275,Q3 =175, Me =220 
So =1,25; Qdpb 4.31; Hé 4 , 3 2  



FIGURE 107: PROFIL DE SOL NO2 (Merlimont, Jeune Bétulaie) 

+2 
Profondeur icm) 

OL, OF 

Al 

(A2) 

(A2)g 

Localisation 

' Zone d'oscillation 
maximale 
Enrichissement er 
oxyde de fer. 

3 

Zone de 
battement 

La stabilisation saisonniére d'un niveau pi5zomitrique peut 
s'accompagner d'un enriéiissement en particules fmes.Ici, petite 
part d'éléments lunoneux au contad du niveau sup6rieur estival. 



STATION No 2: JEUNE BETULAIE 

NOMENCLA'IZTRE ET MORPHOLOGIE DES HORIZONS 

Horizon 

OL, OF 
(+2-0 cm) 

Ai 
(0-5 an) 

(A21 
(5-10115 cm) 

('42)g 
(10115-20125 an )  

C a  
(20125-50155 an) 

G 
@lus de 55 cm) 

ANALYSE GRANULOMETRIQUE ET MESURE DES COULEURS 

Description 

Débris végétaux morphologiquement peu évolués (feuilles moites 
pa~tiellemenî d é e o n p s h ,  présence de grains de matière organique 
non reconnaissables sur ou entre ces kagments foliaires. 

Hor im superficiel organo-minéral: mauvaise liaison entre les 
éléments minéraux et la matière organique (simpleju>daposition). 
Adivité biologique moyenne à faible (nombreuses racines et 
brindilles), hémimoder.Limite inférieure irrégulière. 

Forme de dégradation de I'horim sus-jacent.Couleur plus claire, 
absence de particules argileuses. 
Matériau sableux simplement traversé par de la matière organique de 
&sion.Limites irrégulières. 

Bande sableuse caradérisée par des précipitations de fer ferrique. 
Limite inférieure &se.Niveau frais et infiltré de matière organique 
(système racinaire des végétaux). 

Hor im minéral exclusivemeait sableux.Traces éparses de matières 
organiques (réseau racinaire, brindilles enfouies). 
Passage très brutal à l'horizon rédudique sous-jacent, ce passage est 
signalé par une bande sombre de 5 an d'épaisseur (niveau supérieur de 
la nappe à cette époque). 

Hor im rédudique gris sombre: humide et peu compact. 

DESIGNAITON 
DES 

HORIZONS 

A1 

('42) 

C a  

Nappe (&é 93) 

G 

Cldimiion:  « Arénosol » à horizon réductique de profondeur.Ce rattachement est problémaîique dans la mesure ou un 
dnosol ne doit pas présenter, en principe, d'horizon G à moins de 80 cm de profondeur. 

PROFONDEUR 
DE 

PRELEVEMENT 

(a) 

0-5 

5-10115 

10115-20125 

20125-50 

50155 

55/65 

COULEUR 
(code Munseil) 

7,5YR 412 

lOYR 514 

lOYR 516 

10Y R716 

2,5Y 616 

2,5Y 716 

GRANULOMETRIE 

A 

5 

LFtLG 

- 0,s 

1,2 

3,4 - 

SG 

38,4 

40 

41,4 

67,l 

45,4 

67?5 

SF 

55,7 

5774 

32'9 

1'2 

32?5 

Indices 

QI =250,Q3 =155, Me =190 
S, =1,27; Qdphi = 0,34; Hé 4 , 3 0  

QI =240, Q3 ~ 1 5 5 ,  Me =180 

S, =1,24; Qdph =0,32; Hé 4 , 2 6  

QI =245, Q3 =155, Me =185 

S, =1,26; Qdp~=û.32; Hé=0,26 

QI =270, Q3 =180. Me =225 

S, =1,22; Qdphi=0,28; Hé=0,28 

Q1 =255, Q3 =160, Me =190 

S, =1,26; Qdph,=0,35; Hé=0,36 

QI =220, Q3 =190, Me =235 

S, =1,21; Qdpb =0,27; Hé =0,26 



FIGURE 108: PROFIL DE SOL NO3 (Merlimont, Jeune Tremblaie) 

Localisation 

X= 546,400 
Y= 1305,500 
z= 10 

i 

Profondeur du sol (cm 

+2 OL, OL 
Al 

5 

(A21 

Cl 

Ab 

c2 

Honzon (Ad mal discernable, horizons C traversés par quelques taches ou trainées de matière organique 



STATION No 3: JEUNE TREMBLAIE 

I ANALYSE GRANWBMETRIQUE ET MESURE DES COULEURS I 

NOMENCLATURE ET MORPHOLOGIE DES HORIZONS 

DESICNATION PROFONDEUR 
DES DE 

HORIZONS PRELEVEMEN~ 

(a) 

Hoiaon 

O L  OF 
(+2-0 an) 

AI 
(0-5 an) 

('42) 
(5-10115 cm) 

c i  
(10115-45150 cm) 

Ab 
(4515060 an) 

C? 
@lus de 60 an) 

C? Plus de 60 

~~ 
Débris végétaux peu t r a n s f d  juldaposés à un matériel végétal plus 
ancien en voie de décomposition (hgmaitation). 
Passage progresif avec I'h& A 

Sable limmo-argileuxHorium organe minéral peu a&, bonne teneur 
ai matière organique mais très mauvaise inaxporation. 
Transition diffuse avec (A2). 

Texture sableuse, teinte plus claire, racines fines et moyanies 
abondantesies grains minéraux sont nus ou aivelopp& de matière 
0 r g a n i q u e . W  inférieure irrégulière. 

M a u  sableux jaune pâle. 
Zone de proapedion facinaire, matière organique en «transit ». 
Passage très brutal avec l'horizon sous-jacait. 

Horizai organominhl, aifoui, d'épaisseur moyenne et aux amtours 
bien délimités.Décahmtation totale, présence de racines vivantes ou 
mortes. 

Maténau sableux, jaune brun, his, plus ou moms ridie en débris 
végétaux peu évolués. 

GRANL~LOMETRIE 
COULEUR 

(code Munseii) 

Classification: Arénosol actuel, sous forêt, superposé a un arénosol ancien (paléosol) meuble à horizon Ab enfoui. 

SG SF Indices 



P1GURE NB: PROFIL DE SOL W4 @ledimont, Bas tailti de pe~piier Irlanuc) 

IdXaEmim i 

Z O 
X= 546,SO 
Y= 1305,625 
Z= 12 

518 cm - Fine pellicule de sable (213cm) 

1 8/10 cm 

I cca 
I 

(Nappe relevée à 185 cm de 
profondeur en juillet 1993). 

< u 
Pr0~11h f ~ m )  

+2 OL, OF 

Al 

811 0 
(9 

(Al) 
15 

Cc, (5-6 % CaC03) 

70 





FIGURE 110: PROFIL DE SOL NO5 (Merlimont, Plantation ancienne: Pinus nigra ssp 
laricio, Populus nigra ssp nigra) 

I l  Localisation 

X= 546,825 
Y= 1306,50 
z= 10 

Profondeur du sol fan) 

+5 
OL, OF, OH 

5/10 

10/15 

60 

AI 

A2 

c Matériau C sableux encombré par 
de nombreuses racines de pins. 

Nappe relevée a lm25 en juillet 93. 



STATION No 5: PLANTATION ANCIENNE 

NOMENCLATURE ET MORPHOLOGIE DES HORIZONS 

Horizoa 

O L  OF, OH 
(+5U cm) 

Al 
(0-5110 cm) 

'42 
(5110-10115 cm) 

C 
(10115-60 a) 

ANALYSE GRAhWLOMETRIQUE ET MESURE DES COULEURS 

kr ip t ion  

C o h e s  organiques épaisses constituées de feuilles. de brindilles et 
d'aiguilles en COIUS de décmpxiion.Une couche d'humiîïcation où il 
n'y a plus de stnidures végétales visibles s'individualise. 
OH repose en disamtinuité sur l'horizon sous-jacent 

Coudie humifere peu épaisse ndie ai carbue organique.Matiére 
organique aboadmte simplementjuxtaposk aux grams de sables nus 
et brillants. 
Forme d'humus aéré de type dysmoder.Faible adivité biologique. 

Horim appauvri ai particules argileuses am bases d'asped délavé. 
Cet appauwkement est suûïsant pour qu'il soit visible à I'édielle 
mauosaipique sur le terram.Très sec et & faible épaisseur. 

Sable jaune clair non coqad amtenant un peu de matière organique 
et où les plantes s'enracinait 

DESIGNA~ON 
DES 

HORIWNS 

Al 

'42 

C 

C 

Nappe (été 93) 

Classification: Arénosol à dysmoder acide en surface. 

PROFONDEUR 
DE 

PRELEWMENT 

0-5110 

5110-10115 

10115-20 

2060 

125 

COULEUR 
( d e  M-U) 

7,5YR 412 

lOYR 513 

IOYR 616 

2,5Y 616 

5Y 412 

GRANULOMETRIE 

A 

l0 

3,s 

LF+LCi 

- 592 

- 

SG 

4171 

47 

49 

52" 

48,9 

SF 

43,7 

49'2 

51 

4774 

51,l 

Indices 

QI =265, Q3 =160, Me =195 

so =1,28; Q~~~ = 035; H= = 0 , ~  

Q1=260, Q =165, Me =195 

So =1,25; Q,jph 4,32; Hé 4,26 

QI =250, Q3 =170. Me =200 
S, =1,21; Q&@,26; Hé=0,26 

QI =275, Q =180, Me =210 

So =1,24; Qdph 4.29; Hé =0,30 

QI =255, Q =165, Me =195 

S, =1,23; Qdph 490; Hé 4,32 







FIGURE 112: PROFIL DE SOL No 7 (forêt domaniale d'Ecault) 

Localisation 
Carte IGN 1125000 
Boulogne-sur-mer 2 104 est 
X = 547,950 
Y = 1328,950 
Z = 70 

L - 
profondeur (cm) 

OL, OF 
0 Sous un arénosol classique (profil OIAIC), 

une bande de sable durci enrichie en limon et en 
Al (PH= 577) awle apparaît vers 80 an de pr0fondeur.i~ 
A2 litage montre qu'il s'agit d'un dépôt, mais sa 

morphologie et son caradire ponduel laissent le 
chercheur quelque peu perplexe.Un 
enrichissement en fer (1 3 162 mgkg terre sèche) 

c et en aluminium ( 7685 mgkg terre sèdie) est 

q aussi not6. 
75/80 

Dépôt lité [ 75/80 cm e 90 cm ] (pH = 8,2) 



ANNEXE 7: LES COURBES GRANULOMETRIQUES 

CUMULATIVES INVERSES DE LA FRACTION 

SABLEUSE 













1 O0 

90 

80 

70 

60 

% (cumulé) 50 

40 

30 

20 

1 O 

O 

Profondeur des échantillons (cm) 

. . . . . . . . [O- 1 5 cm] 

. . . - . . . . [15-20 cm] 

[20-30 cm] 

[40-45 cm] 

1 O0 

Taille (p) 





ANNEXE 8: LES ANALYSES BIOCHIMIQUES 

- Les caractères biochimiques 

- Répartition des teneurs en éléments échangeables dans le sol 

- Variations du rapport Ca */CEC en fonction de la profondeur du sol 

- Variations du pH en fonction de la profondeur du sol 

- Les variations de la capacité d'échange cationique en profondeur 

- Variation du rapport C/N en fonction de la profondeur du sol 



FIGURE 113: LES CARACTERES BIOCHIMIQUES 

Bétulaie-Tremblaie 

Jeune Bétulaie 

AUTRES INDICATEURS 

:emI A i u  C a m 3  (*)' 

1170 403,3 0,42 

2111 680,3 - 

PROFONDEURDE 
P m -  

0-10112 an 

25\28-30 

Jeune Tremblaie 

AUTRES INDICATEURS , 
2 e w 1  M u u i  CaC* (*) 

1855 625 0,42 

1672 505,4 - 

Bas taillis (Populus alba) 

< CARBONE/AZOTE , 
CO, N cm 

PROFONDEURDE 
p-E- 

0-5 an 

10115-20125 an 

PROFONDEURDE 
pRELEvEMENT 

0-5 an 

4515060 an 

MATIERE 
O R G N Q ~ W  

45,7 

5 2  - 
- ~ , I o o ~ ~ ~  y i ( % )  

Plantation ancienne (Populus nigra ssp nigra, Pinus nigra ssp laricio ) 

12,8 

10,5 

26,4 

3 

2,7 

0 3  

PROFONDEURDE 
PRELEVEMENT 

0-518 an 

8110-15 an 

- 
acmwloog km yT (*) 

2,l 

0,3 

MATIERE 
O R * ~ Q ~ * )  

26,2 

3,7 

sat(ll2) 

sat(305) 

< CARBONEIAZOTE ) 

corn N CN 

< CARBONE/AZOTE , 
Co, N Ch! 

Aulnaie-Erablaie 

8,5 

1 9  

15,l 

2,l 

MATJERE 
ORGNQrn" 

32,9 

14,3 

19 

8,3 

< CARBONEIAZOTE , MATIERE - AUTRES INDICATEURS 

Co, N 

PROFONDEURDE 
pRELEvEMENT 

0-5 a 

5-10115 an 

54 

sat(466) 

21,l 

29,5 

N = azote total (%), C = carbone organique (%O), Fe = Fer total en mgkg terre sème, Al = Aluminium total en mgkgterre sème. 
CEC = Capacité d'&ange catimique, SR = Taux de saturation, sat = saturé. 

0,8 

0,4 

2,l 

0,8 

PROFONDEURDE 
PRELEVEMmT 

0-15 an 

18,5 

6 

AUTRES INDICATEURS 

e nitou, C a m 3  (%)' 

1991 607,5 0,64 

2042 670,5 0,21 

9 

9,9 

- 
CEC,loogm S ( %  

2,3 

2,l 

< cARBONE/AZOTE , 
Co, N Cm 

7,3 

2 3  

hlATIERE 
ORGMaQm 

95,8 

10,9 

55,4 

6,3 

sat(304) 

sat(261) 

9 

13,9 

< CARBONEIAZOTE 

CO, N Cm' 

1,8 

0,4 

MATIERE 
ORGNQm *) 

77,6 44,9 

36,5 

51,l 

AUTRES INDICATEURS 

:e MI Ai U y ~  CaC03 (%) ' 
2861 565,l - 

2148 497,l - 

30,4 

14,7 

- 
CECmwloog krne yT (%) 

10,3 

1,9 

4,l 

8.3 

8,5 

48 

sat(150) 

AUTRES INDICATEURS 

Fe _n N t 0  CaC* (%) ' 
2568 1221,l 0,69 10,8 

- 
CECm=q/loog km yT (ri) 

17,2 

sat(276) 

sat(291) 

sat(lO3) 

2046 635,4 4,7 

2111 639,8 5,1 



FIGURE 114: REPARTITION DES TENEURS EN ELEMENTS ECHANGEABLES DANS LE SOL 

Bétulaie-Tremblaie Jeune Bétulaie 

K+ 

Mg* 

8 Ca* 

1 A Na* 

Profondeur du sol (cm) Profondeur du sol (cm) 

Jeune Trem blaie Bas taillis (peuplier blanc) 

K+ 

+ Mg* 

8 Ca++ 

A Na* 

Profondeur du sol (cm) Profondeur du sol (cm) 



FIGURE 114 (SUITE): REPARTITION DES TENEURS EN ELEMENTS ECHANGEABLES DANS LE SOL 

Plantation ancienne 

10 7 

d'ions (m.é) par 
loog de sol 

0,Ol 1 l 

O 2 4 6 8 1 O 

Profondeur du sol (cm) 

Aulnaie-Erablaie 

Mili-équivalents 
d'ions (mi) par 
l0Og de sol 

Mg* 

rn Ca* 

Profondeur du sol (cm) 
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Figure 116: Les variations du PH en fonction de la profondeur du sol 

--t- Bétulaie-Tremblaie - Jeune Bétulaie - Jeune Tremblaie - Bas taillis (peuplier blanc) 

t - -  Plantation ancienne - Aulnaie-Erablaie 

Profondeur des échantillons (cm) 



Figure 117: Les variations de la capacité d'échange cationique en profondeur 

a 

- Bétulaie-Tremblaie 

1 --O- Jeune Bétulaie I - Jeune Tremblaie - Bas taillis (peuplier blanc) 

--t- Plantation ancienne - Aulnaie-Erablaie 

1 O 20 30 40 50 60 

Profondeur des échantillons (cm) 





ANNEXE 9: CARTOGRAPHIE DE LA VEGETATION ET 

DU MILIEU 

- Localisation des quatre cartographies 

- Photographies et calques d'interprétation 

- Légende commune aux quatre calques 

- Les dynamiques de la végétation ligneuse 



LOCALISATION DES QUATRE CARTOGRAPHIES DE L'OCCUPATION DE LA 
VEGETATION ET DU MILIEU (GEOFACIES ET GEOTOPES) 

RESERVE BIOLOGIQUE DOMANIALE DE MERLIMONT (MAI 1994) 

- 

O, 400 m 

Trait noir épais: limite de la Réserve Biologique Domaniale. 
Les portions de cartes figurant au-delà du trait de côte en direction de la mer n'ont pas été représentées. 



CARTOGRAPHIE DE LA VEGETATION ET DU MILIEU (Quart SW de la Rbserve Biologique Domaniale et 
dunes de Berck: lieux-dits: les Douze Parts et Garenne Jules Magnier) 

C A R T E  A 

Légende complémentaire 

FI Laisse de basse mer FI Laisse de haute mer 



CARTOGRAPHIE DE LA VEGETATION ET DU MILIEU (Partie occidentale de la Résewe Biologique 
Domaniale: cordon externe et dépression interdunaire) 

C A R T E  B 

Légende complémentaire 

pl Luuc de bassemer Laisse de bute mer 
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LES DIFFERENTES DYNAMIQUES DE LA VEGETATION LIGNEUSE A MERLIMONT 
(Partie centrale et septentrionale de la Réserve Biologique Domaniale) 

, . 
Dynamique linéaire ,'! - // ! - - ' 1, /. -. ' . - \. ,* 1. - -. I - ' 

Dynamique cyclique, rétinilairf -. - 
! -. 

Dynnniique Unenire 

Ecotone de la foret 

Limite du biototne de 1 'arbre 

Dynamique de nucléation 
__7 

\ 

'1 

/ 
/ ' " 

Dynamique ünéaire 
w \ 

-que ~ ~ U q u e .  i.eacume 
\ .; - 
1 
I 

C .  

/ 

1 

Légende complémentaire 

Zone inondable (secteur 

1- Limite hi bktcme de l'arbre EIr<ae de la forêt 

à mouettes) 





LISTE DES TABLEAUX 

Quelques variables climatiques pour la station de p. 255 
Boulogne-sur-mer 
Moyennes annuelles et mensuelles des températures et p. 256 
extrêmes absolus enregistrés dans différentes stations du 
littoral 
Quelques « vues » du « Ligustro-Betuletum » dans la p. 339 
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ETUDE DE LA DYNAMIQUE DES MILIEUX FORESTIERS DU LïïïORAL DU NORD DE LA FRANCE 

Les forêts littorales localisées entre Boulogne-sur-mer et la baie de Somme sont jeunes, elles ne sont pas 
antérieures au 19 ème siècle. 
Qu'elles soient à présent publiques ou privées, ces forêts sont nées à partir d'initiatives personnelles et grâce à la volonté 
d'hommes déterminés qui ont su se mettre au service de l'intérêt général tout en menant leur propre carrière. 
La forêt de Merlimont (Pas-de-Calais) constitue un cas particulier: une dynamique naturelle progressive a conduit à un 
boisement naturel de feuillus; les plantations résineuses sont tardives et la présence du bouleau est attestée bien avant le 
19 ème siècle. 

L'étude globale des milieux forestiers intègre plusieurs échelles de durée et des méthodes de travail variées 
mais complémentaires.Les principales séquences historiques conduisant à l'afforestation sont évoquées, la téléanalyse est 
utilisée à partir de 1940 puis complétée à plus grande échelle par une approche de terrain. 

mots-clés: Biogéographie, dune, dynamique de la végétation, étude de terrain, forêt littorale, France du Nord- 
Ouest, Réserve Biologique Domaniale. 

ABSTRACT 

STUDY OF THE DYNAME OF THE COASTAL FORESTRY ENVIRONMENT W THE NORTH OF FRANCE 

The dune forests located between Boulogne-sur-mer and the baye of Somme are Young: they date bacb to the 
19 th century. 
Wether they are public or private, these forests were created thanks to personal initiatives and thanks to the wiil of 
resolute men who managed both to help the general interest and ro run their own career.The forest of Merlimnt (Pas-de- 
Calais) is a special case: a naturai progressive dynamic has led to a naturai &orestation of broad-leaved trees; resinous 
plants are recent and the presence of birches was attested long before the 19 th century. 

The global study of the forestry envimnments takes into account several scales of time and various but 
complementaiy methods of working.The main historical stages leading to the afforestation are evoked.Teleanaiysis was 
first used in 1940 and then hm been complemented on a lmger scale by an on-site study. 

kevs-words: biogeogtaphy, dune, vegetation dynamics, on-site study, coastai forest, the North-West of France, 
Natural Biological Reserve 


